
A propos de l'impôt
sur le chiffre d'affaires

LE FAIT DU JOUR

Notre correspondaint de Berne
nous écrit :

II est incontestable que l'applica-
tion de l 'impôt sur le chiffre d'affai-
res fu t  une très désagréable surprise
pour , les consommateurs qui, sur
nombre de marchandises, se voient
contraints de payer non seulement
les deux pour cent autorisés, mais
parfois des supp léments allant jus-
qu'à dix pour cent.

Les protestations n'ont pas tardé
et elles sont parvenues jusqu 'au Con-
seil fédéral , non seulement sous la
forme de récriminations dont la
presse se fait  Uécho , mais sous les
espèces de requêtes signées par  des
autorités politi ques ou de résolutions
votées dans des assemblées publi-
ques.

Que va faire le gouvernement ?
Révoquera-t-il purement et simple-
ment son arrêté ; en suspendra-t-il
l'application ? Les p leins pouvoirs
lui en donnent le droit. Mais, rien
ne permet de supposer qu'il fera ce
geste, po ur la bonne raison qu'il a
obtenu, en faveur de l'impôt sur le
chi f fre  d' affaires , l'approbation en
bonne et due forme , sinon des Cham-
bres, du moins du Conseil national.
En effet , les députés ont, par 112
voix contre 49, repoussé une motion
socialiste demandant la suppression
de cet impôt.

M. Wetter, chef du département
des finances, avait combattu cette
motion avec énergie, et il faut croire
que ses raisons ne manquaient point
de pertinence , puisqu'elles ont ame-
né 112 conseillers nationaux à voter
non, au risque de s'exposer à l'impo-
pularité, car le vote avait lieu à l'ap-
pel nominal.

Le grand argentier avait insisté
sur les dépenses considérables de la
Confédération , qu'il fau t amortir.
Pour cela, la Confédération dispose
_ ______{_ troisième tranche des « sacri-
f i c e  de défense nationale > dont on
attend 120 millions, de l'impôt de
défense nationale qui est censé rap-
porter 80 mUlions, ce qui fai t  200
millions d'impôts directs, enfin des
40 millions de l'impôt sur le chi f fre
d'affaires. Ces quarante millions per-
mettent de payer Vintèrêt d'un mil-
liard et de l'amortir en soixante
ans. C'est donc un appoint sensible.

Le 25 septembre, au parlement, M.
Wetter disait : « Je me rend parfai-
tement compte qu'il y a quelque du-
reté à mettre en vigueur une mesure
fiscale en un pareil moment. Mais
songez que les nécessités financières
sont actuellement telles, partout,
qu'aucun pays n'a pu éviter de re-
courir à l'impôt sur le chi f fre  d'af-
faires. Vous ne croirez donc pas que
seuls, nous pourrons u échapper. >

Et p lus loin, M. Wetter citait le cas
de l'Angleterre où les taux du dii
impôt vont de 16 à 33 %, perçus
même pour des marchandises com-
me les vêtements, qui ne sont pas
des articles de luxe.

L'application et les erreurs de mé-
thode qu'elle a révélées auront-elles,
depuis lors, amené le Conseil fédéral
et le chef du département des finan-
ces en particulier, à se placer à un
autre point de vue ? Rien, pour le
moment, n'autorise à le croire. On
parle p lutôt d'aménagements, de re-
vision, on comp létera peut-être la
liste des denrées et marchandises
exonérées, on réprimera des abus
certains.

Si la taxe sur le chiffre d'affaires
doit être maintenue, il faut  espérer
que le Conseil fédéral  apportera
bientôt à son arrêté ordonnant la
perception d' un impôt sur les béné-
fices de guerre les modifications an-
noncées depuis des semaines et qui
doivent permettre de réduire à leurs
justes proportions des profits nette-
ment exagérés. Encore que les cas
ne soient pas nombreux, il importe
de ne pas donner Pimpression qu'on
laisse en paix des millions, alors que
le f i sc  fa i t  la chasse aux « centimes
rouges t. G. P.

M. Roosevelt
et les otages

français
SACRAMENTO, 30 (Reuter). — Le

gouverneur de Californie qui avait
proposé à M. Roosevelt une observa-
tion d'une minute de silence partout
aux Etats-Unis comme signe de mani-
festation de sympathie pour le peuple
français à la suite de l'exécution en
masse de Français par les Allemands,
a reçu jeudi une réponse de M. Roose-
velt. Le message du président dit :
« L'inhumanité du régime actuel en
Allemagne a été répétée trop souvent
pour choisir un incident en particu-
liers M. Roosevelt ajoute qu'il ne
croit pas qu'une manifestation telle
qu'elle fut suggérée serait convena-
ble, eu égard aux circonstances ac-
tuelles, quoiqu'il « soit profondément
sensible à la situation de oe peuple
malheureux ».

Les combats actuellement en cours
aux approches de Moscou

Les épisodes de la guerre germano-soviétique

Sur le fr ont sud : Comment l'isthme de Perefeop a été forcé
LONDRES, -30 (Reuter). — Com-

mentaire militaire par Annalist :
Les Allemands essaient apparem-

ment de saper le moral des défen-
seurs de Moscou par des raids aériens
constants diurnes et nocturnes sur la
capitale. Ceci paraît indiquer une
amélioration du temps facilitant l'ac-
tivité aérienne et montre aussi que

*•* gantfsoa. d'Odessa a fait sauter les barrages et l'eau a inondé des quarters entiers de la ville. Voici des
citernes à pétrole émergeant de l'inondation.

les bombardiers allemands ont main-
tenant établi des bases beaucoup plus
proches de Moscou dont les défenses
antiavions ont abattu toutefois un
nombre considérable d'appareils alle-
mands.

Les combats pour Rostov se pour-
suivent avec une intensité non dimi-
nuée et les forces russes tiennent
toujours.

Les Allemands disent avoir
atteint le Donetz sur un large front
près de Kharkov. Le Doj et son af-
fluent le Donet sont deux grands
obstacles naturels à une nouvelle
avance allemande vers l'ouest. Les
Allemands semblent intensifier leur
offensive dans cette région.

Avance allemande dans les
secteurs d'Orel et de Touîa
MOSCOU, 31 (Reuter). - Selon la

« Pravda » , l'offensive allemande con-
tre Orel et Toula s'est intensifiée et,
par endroits, les Allemands ont réus-
si à faire reculer les Russes. Des com-
bats acharnés se déroulent depuis

hier dans ce secteur. L'activité des
unités blindées et aériennes ennemies
s'accroît.

La situation devient
menaçante au sud-ouest

de Moscou
LONDRES, 30 (Reuter). - Radio-

Moscou citant le correspondant de
guerre de l'« Etoile rouge » annonce
que la situation dans la région de
Toula, au sud-ouest de Moscou, de-
vient menaçante.

Le communiqué soviétique
MOSCOU, 31 (Reuter). — Le com-

muniqué soviétique publié à minuit

déclare que 'les troupes russes ont
continué de combattre l'ennemi avec
acharnement dans les directions de
Vblokolamska, Mojaisk , Maloyarosla-
vetz et Toula.

Toutes les attaques allemandes fu-
rent repoussées avec de lourdes per-
tes pour l'ennemi. Selon des chiffres
précis. 47 avions allemands furent

abattus le 29 octobre près de Mos-
cou et non 39 comme on l'annonçait
dans un précédent communiqué.

Les contre-attaques
soviétiques

MOSCOU, 30. — L'agence officielle
Tass dit que les Allemands eurent
très peu de succès lors de leur offen-
sive de cinq jours dans les secteurs
Mojaïsk, Maloyaroslavetz. Les trou-
pes soviétiques continuent leurs con-
tre-attaques presque partout. Les
combats se poursuivent pour la pos-
session de points importants, occu-
pés par les troupes soviétiques qui
s'y sont fortifiés. Les Allemands subi-
rent de lourdes pertes en essayant
de franchir le Nara. Une unité so-
viétique traversa le Nara et se retran-
cha sur la rive droite. Plus au sud,
une offensive allemande a été enrayée
par l'artillerie soviétique.

Le communiqué allemand
BERLIN, 30 (D.N.B.). — Le haut

commandement de l'armée commu-
nique :

Dans la presqu'île de Crimée, les
forces allemandes poursuivent cons-
tamment l'ennemi battu. Une résis-
tance locale des arrière-gardes de
l'ennemi a été brisée. De nouveaux
milliers de prisonniers ont été faits
et des ballons capturés.

En poursuivant l'ennemi dans le
bassin du Donetz , le cours supérieur
du fleuve a été atteint par les Alle-
mands et les troupes alliées sur un
large front.

(Voir la suite en dernières dépêches)

LA RÉACTION ALLEMANDE
APRÈS LE DISCOURS ROOSEVELT

La presse du Reich le considère
comme une mortelle offense

Notre correspondant de Berlin nous
téléphone :

Depuis le discours dn président
Roosevelt, la presse allemande n'a pas
cessé de prendre à partie avec violen-
ce le chef dn gouvernement améri-
cain. Les épithètes cinglantes ont dû
voler des deux côtés de l'Atlantique
d'une façon toute particulière, car à
en juger par les expressions de la
presse allemande, le ton a dû être
tout ce qu'il y a de plus aigre.

Les Allemands, on le sait, ont porté
contre le président une accusation
fort grave. On lui reprocha, en effet,
d'avoir parlé d'une carte qu'il préten-
dait avoir été imaginée à Berlin et qui
était censé partager l'Amérique du
sud selon les vœux d'un Reich impé-
rialiste et nazi. Puis on l'accusa d'a-
voir publié à faux, les inventant de
toute pièce, les intentions de ce même
Reich dans le domaine religieux. A
ces deux reproches , on ajoutait en
Allemagne qu'il n'existe ni carte géo-
graphique ni pensée dans le domaine
religieux dans le sens indiqué par le
président Roosevelt.

La presse allemande considère le
discours de M. Roosevelt comme une
offense mortelle au peuple allemand
et les milieux politiques du Reich n'é-
taient pas d'autre avis en élevant la
voix. On se fâchait, on se donnait , en
Allemagne, toutes les peines du mon-
de pour prouver, au président que la
presse d'outre-Rhin était supérieure
à la presse d'outre-Atlantique dans la
violence des expressions.

L'observateur neutre qui ne serait
pas habitué à la tension qui existe
actuellement entre les deux pays où
chacun veut répondre à l'autre sans
faire le premier pas, aurait pu crain-
dre le pire. Mais nous n'en sommes
pas encore là.

Soudain, les milieux politiques al-
lemands changèrent d'attitude et une
profonde satisfaction se lisait sur tous

les visages. Quelques mots de M. Cor-
dell Hull, secrétaire d'Etat aux affai-
res étrangères des U. S. A. avaient
suffi pour opérer ce changement. En
effet, les déclarations de cet homme
d'Etat furent immédiatement inter-
prétées en Allemagne comme la con-
firmation de l'accusation de faux que
le Reich portait contre le président
Roosevelt. M. Hull, en effet , affirmait
qu'il ne voulait rien avoir à faire
avec toute cette histoire de carte.

On souligne, dans la capitale du
Reich, que le fait qu'un ministre en
charge désavoue de cette façon pu-
bliquement son chef peut être consi-
déré comme un fait unique. M. Hull
ne peut pas parler de cette carte puis-
qu'elle n'existe pas. Quant à M. Roo-
sevelt, il ne peut pas non plus la pu-
blier sans courir le risque de voir se
confirmer les affirmations alleman-
des.

On accorde à Berlin une attention
tout à fait particulière et très mar-
quée au fait que le ministre américain
de la marine, M. Knox, a également
contredit nettement les affirmations
du président des Etats-Unis dans ses
dernières déclarations sur le cas du
destroyer « Kearney ».

En effet, dit-on à Berlin, on re-
marque que les déclarations de M.
Knox prouvent que le « Kearney » a
lancé le premier des bombes sous-
marines pour défendre un bateau mar-
chand anglais attaqué selon toutes
les lois de la guerre.

Cette déclaration met également en
mauvaise posture le président, car elle
montre que le « Kearney » était l'as-
saillant et que le sous-marin était en
droit de se défendre en lançant les
torpilles sur le navire américain, ain-
si qu'il l'a fait.

Le thème est repris par la presse
allemande du soir et les expressions
employées pour définir l'attitude du
président des Etats-Unis n'ont pas di-
minué d'intensité.

L'EFFORT DE GUERRE DES INDES BRITANNI QUES

Tandis que la bataille s'étend à l'est, les Indes intensifient leur eifort po .ir les productions de guerre. Voici
une usine, autrefois spécialisée dans les constructions ferroviaires, qui fabrique des obus.

Le cardinal-archevêque de Paris
est en séjour à Vichy ^

CHOSES DE FRANCE

Le problème du ravitaillement dans le pays se pose
à nouveau de façon aiguë

Notre correspondant de Vichy nous
téléphone :

Les honneurs particuliers qui ont
entouré le cardinal Suhard, archevê-
que de Paris, durant son séjour 3 Vi-
chy où il a été reçu à plusieurs re-
prises par le chef de l'Etat et le vice-
président du conseil, montrent bien
de quel prestige bénéficie l'Eglise ca-
tholique dans le nouvel Etat français.

Dans les milieux bien informés, on
estime que les entretiens de l'éminent
prélat ont porté sur trois questions
d'une importance capitale.

La première a trait aux statuts de
l'enseignement libre et à ses rap-
ports avec l'enseignement officiel. Il
suffit de rappeler à ce propos qu'une
très large liberté a été accordée aux
écoles dirigées par des religieux ca-
tholiques et qu'il n'existe plus aujour-
d'hui entre le maître d'école et le
prêtre professeur cet antagonisme qui
rendit si difficile les relations entre
l'Eglise et l'Etat pendant de nombreu-
ses années.

La seconde se rapporte aux organi-
sations de la jeunesse catholique qui
ont gardé une autonomie presque com-
plète vis-à-vis des organismes officiels
du même genre et dont on nous disait
hier qu'on envisagerait en haut lieu
de les fondres en une organisation
unique.

La troisième enfin a retenu l'atten-
tion du cardinal Suhard et de ses in-
terlocuteurs : la charte du travail , en
raison même du rôle que pourront
jouer dans le cadre des réformes pro-
fessionnelles les syndicats chrétiens
soumis à l'influence de l'Eglise. ro-
maine.

Cette simple énumération indique
bien l'intérêt exceptionnel qu'ont- dû
revêtir ces conversatibtth* et" le ifait

que le cardinal Suhard soit descendu
chez Mgr. Valerio Valeri, nonce apos-
tolique, indique clairement que le Va-
tican a été parfaitement informé de
l'état de ces problèmes, des solutions
qu'ils demandent, bref du rôle qui peut,
être dévolu à l'Eglise dans la révolu-
tion nationale sous son aspect spiri-
tuel , moral et même matériel.

* * *La répartition des denrées, leur
acheminement sur tout le territoire,
les moyens propres à assurer la mar-
che des industries françaises mena-
cées de chômage par suite du man*
que de matières premières sont au-
tant de sujets d'une impérieuse actua-
lité que la réunion ministérielle
d'hier à Vichy n'aura pas manqué
d'examiner.

En dépit du louable effort du gou-
vernement, la situation matérielle
des consommateurs ne s'est pas amé-
liorée ces derniers temps et la pers-
pective d'un hiver qui s'annonce déjà
redoutable justifie pleinement cette
politique de la fourmi que pratiquent
avec prévoyance, sinon avec succès,
les services chargés, à des titres di-
vers, d'assurer le ravitaillement ali-
mentaire et économique du pays.

A Paris, où la subsistance et le
chauffage de plus de quatre millions
d'être humains posent des problèmes
d'une invraisemblable complexité,
l'administration fait preuve d'un sage
esprit d'épargne en préparant un
stock de sécurité d'un mois de vi-
vres pour le cas où, durant la froide
saison, l'approvisionnement normal
devait s'avérer insuffisant. II y a là
un précédent que certains voudraient
voir se généraliser et qui calmerait
les inquiétudes des grands centrés
urbains.
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NOUVELLES DE FRANCE
L'interdiction de l'écoute

radiophonique
VICHY, 31. — La loi interdisant

l'audition d'es radios qui se livrent à
une propagande antifrançaise, ne pré-
voit que les postes britanniques, dis-
sidents, clandestins gaullistes. et .com-
munistes.

La publication d'une liste de ces
postes est à l'étude. La question de
savoir si les journalistes étrangers
accrédités seront autorisés à écouter
ces postes semble devoir être réso-
lue favorablement. • ¦

Il est possible qu'à l'avenir cer-
tains postes dont l'audition est, au-
jourd'hui autorisée, puissent être in-
terdits également. Dans ce cas, un dé-
cret gouvernemental sera, publié.

Des condamnations
pour trahison

VICHY, 30. — Le tribunal militai-
re de Constantine a condamné à mort
une jeune femme de 27 ans de natio-
nalité française qui s'était rendue cou-
pable de trahison en entrant en con-
tact avec les membres d'une puissance
étrangère. Deux individus ont été
condamnés l'un à 20 ans de travaux
forcés, l'autre à 5 ans de la même
peine pour atteinte à la sûreté exté-
rieure de l'Etat.

Le tribunal militaire d'Alger a con-
damné à mort un Français pour tra-
hison.

Un haut fonctionnaire
du ministère des affaires

étrangères français
assassiné par son fils

VICHY, 31. — Le 26 octobre, aa
matin, on a découvert dans un châ-
teau à 15 km. de Périgueux, le ca-
davre du châtelain, M. Georges Gi-
rard, ainsi que ceux de sa sœur et
d'une servante ; tous trois ont été
assassinés à coups de hache.

M. Georges Girard était un haut
fonctionnaire du ministère des affai-
res étrangères et l'auteur du livre
jaune français édité avant la guerre
par le dit ministère.

L'enquête a amené l'arrestation du
fils de M. Girard, Georges Girard ju-
nior, employé aux archives secrètes
du ministère des affaires étrangères.

Arrestation d'un chef
communiste

PARIS, 30. — A la suite d'une re*
crudescense de la propagande com-
muniste parmi le personnel des P. T,
T., la police a arrêté un chef de cel-
lules nommé Baveillard qui exerçait
auparavant son activité à Evian et qui
la transféra à Paris. D'autres compli-
ces furent arrêtés dont la femme d'un
ancien conseiller municipal de Paris.
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Yves DARTOIS
— Vous me demanderiez, pour un

peu, si je vais porter une cruche SUT
la tête ? Fi des images orientales! Si
j 'étais fiancée, il ne faudrait pas tant
d'hyperboles. La route du bonheur
est toute simple et tout unie, en nos
pays d'occident.

Le gros mensonge de cette enfant
me stupéfia.

Toutes les voitures, grandes ou pe-
tites, bourgeoises ou racées, indolen-
tes ou nerveuses, alignaient leurs
gros yeux blancs et aveugles à oette
heure, au long du trottoir. Pierre
Jacques m'avait prêté la sienne, à
moi qui n'en ai point.

Le départ devait être donné un
quart d'heure plus tard. Je cherchais
des yeux Ralph Gray, qui avait tant
à me dire, d'après son billet. Je cher-
chais aussi Andrew Hamillton, mais,
chose curieuse, je ne le vie pas.

Bru issements de paroles anglaises
et françaises. Un commissaire passa,
avec un brassard de commissaire. Il
nous remit un papier qui contenait
le règlement du rallye. On y appre-
nait que celui-ci comprenait sept
moulins de la région. A chacun d'en-
tre eux, on trouverait un bulletin
permettant de déchiffrer le nom du
moulin suivant .  La première auto-
mobile qui serait de retour au Tou-
que., au même endroit, avec ses sept
bulletins, preuve incontestable de la
sincérité du parcours, serait décla-
rée gagnante. Je comprenais ailors
les allures mystérieuses de Pierre
Jacques en partant imprimer ses
bulletins. La moindre « fuite > pre-
nait l'importance d'une fraude au
baccalauréat.

On nous apprenait aussi qu'un
dessin de sept moulins, de préféren-
ce humoristique, pourrait ajouter
des'pointr aux bons dessina teurs et,
en quelque sorte, modifier le classe-
ment.

Il ne irestait plus qu'à attendre le
premier bulletin, celui qui devait in-
diquer la première étape. Sagement,
les organisateurs le remettaient à la
minute ultime, afin d'éviter les ba-
vardages et l'échange des supposi-
tions.

J'avais renoncé à trouver Ralph
Gray lorsqu'il me frappa sur l'épau-

le. Je me retournai vivement, je sa-
vais que c'était lui.

— Bonjour, Robert, dit-il avec sa-
tisfaction et sans paraître remarquer
la voiture de Winnie, pourtant à
quelques pas de là.

— Bonjour, Gray, répondis-] e d'un
air faussement dégagé, car je feins
horriblement mal. Les manœuvres
de cet homme me répugnaient.

— Beau temps pour ce joli rallye.
— Beau temps.
— Je ne le gagnerai pas, mais j'es-

père être de retour asseï tôt pour
vous parler...

Nous y étions.
— Vous avez reçu ma lettre ? de-

manda-t-il.
— Je l'ai reçue. J'étais assez étonné

de sa secrète arrivée.
— Il faut m'excuser. J'étais horri-

blement pressé et je demandai au
portier de votre hôtel s'il pouvait la
déposer à votre chambre.

— La façon don t vous vous expri-
mez en français fait toujours mon
admiration.

— Je vous remercie, mais il ne
s'agit pas de cela. Il faut, comme je
vous l'ai écrit, que je vous voie après
le rallye. Mettons vers six heures
trente. Vous serez sans doute arrivé
avant moi.

— Je le crois, bien que je conduise
moins bien que vous. Mais j e vais

vous tracer un itinéraire qui vous
fera gagner un temps précieux.

Et je lui donnai un renseignement
à voix basse.

— Merci. Mettons donc, si vous le
voulez bien , à six heures. J'ai déjà
donné rendez-vous à l'un de vos con-
frères de Londres.

— Mais pourquoi donc ? Donnez-
moi un mot de glose.

— Pas maintenant. Mais qu'il vous
suffise de savoir que j'ai là (et il tapa
sur sa poche de côté qui me paru t
gonflée d'un gros carnet) de quoi
vous fournir à tous deux un article
passionnant, à la fois historique et
contemporain. C'est une exclusivité,
ajouta-t-il avec un mauvais sourire.
Car, après vous, je donnerai quelque
pâture aux magazines. Et vous qui
aimez Walter Scott , vous y trouverez
une histoire à sa manière.

Je tressaillis, car Winnie était
arrivée sans bruit à quelques pas de
nous. Pour insignifiantes que fussent
les paroles de Ralph, je préférais que
ces deux êtres ne se rencontrassent
point.

Heureusement, le monsieur-qul-
était-commissaire survint en criant :

— Montez dans vos voitures ! On
va vous remettre vos bulletins.

J'eus le temps d'entrevoir la voi-
ture de Gray. puissante, nickelée et

trapue. Pendant qu'il se penchait sur
le tableau cTu bord , j'aperçus ses che-
veux noirs et frisés. Au même mo-
ment . Winnie le regardai t, d'un re-
gard de haine.

Je lui fis un signe d'adieu et je
bondis dans ma petite auto, ou plus
exactement dans celle de Pierre Jac-
ques. Il était deux heures cinquante.

On nous donna à chacun un petit
papier plié en quatre. Je lus : « Le
merle siffle près du mont. Sur la
route de l'étoile, deux bras seulement
se lèvent. >

Evidemment, c'était au coin de la
route de Stella-Plage et de Merlimont.
Le moulin aux deux ailes, Je le con-
naissais. J'en connaissais également
le chemin.

Mais je ne pris pas ce chemin.

* * *
Toutes les autos s'enfuyaient l'une

après l'autre. Des hommes, des fem-
mes riaient, debout sur les pierres
tlèdes de la digue. Il f aisait bon
vivre.

Je dépassai plusieurs voitures. Et
— mais je me trompais sans doute,
— je crus voir Andrew Hamilton di-
riger, cheveux au vent, une petite
auto de marque américaine. Il sem-
blait prêt à casser toutes les barriè-
res de France. Deux traits volontai-

res marquaient son visage, a .habi-
tude un peu puéril.

** *Le Moulin aux Roses.
J'étais sûr d'être parvenu le pre-

mier à ce moulin-là. Du moins, je
le croyais.

C'était le second du parcours.
Le moulin se trouvait auprès d'un

pays qui se nomme Estrée, non loin
de Montreuil-sur-Mer. En pleine
terre.

La campagne picarde était silen-
cieuse et apaisée comme au siècle
passé. Toutes les automobiles du ral-
lye avaient disparu, égaillées, dis-
tancées, volatilisées.

Je goûtai cett e paix, qui succédait
aux cris et aux odeurs d'essence de
l'heure précédente.

Une barrière protégeait les abords
du moulin, situé au croisement de
deux routes. Un chemin montueux
menait jusqu'à ia porte basse du bâ-
timent. Le moulin était ce qu'on ap-
pelle en patois picard «de dur »,
c'est-à-dire de pierre. Mais il avait
été fort arrangé par les précédents
propriétaires.

(A suivre.)

Epancheurs 5, logement do
trois chambres. S'adresser :
confiserie Slmonet. *

LOGEMENT
de deux pièces, une cuisine,
centre. S'adresser: chez Loup,
Seyon 18. *

Neubourg
A louer tout de suite, loge-

ments de deux et trois pièces.
Prix : 25 à 40 fr. S'adresser
à Edg. Bovet, Crêt 8, Neuchâ-
tel 

BOUDRY
A louer trois chambres, cul-

elne, dépendances et jardin ,
pour fin décembre 1841 ou
date k convenir. Belle situa-
tion. Etude PARIS, notaire, à
COLOMBIER. Tél. 6 32 26.

NEUBOURG 17
une chambre et une cuisine,
pour le 24 octobre ;

un logement de deux cham-
bres, pour le 24 novembre.

S'adresser à F. SPICHIOER ,
Neubourg 16. *

Demoiselle, employée de
bureau, cherche

chambre et pension
dans , famille, el possible quar-
tier de l'est. — Faire offres k
case postale transit 1272.

COLiMHRE D___ F___N___VNT_
meublée, rue Louis-Favre 23.

A louer une Jolie chambre
meublée, confort. Sablons 12,
1er & gauche. Tél. 5 22 73.
Près de la gare, chambre meu-
blée. Soleil. Confort. — Côte
19, ler étage a droite. 
CHAMBRE __ND_PENDANTE
avec ou sans pension. 3,
Beaux-Arts, _me étage. *

A louer
JOUE CHAMBRE

meublée, central. Croix du
Marché 2, 3me. — Dîner selon
désir.

Pour entrée à convenir, on
cherche un

APPARTEMENT
ensoleillé, de quatre ou cinq
pièces, bains, balcon ou ter-
rasse, avec Jardin si possible.

Adresser offres écrites à A.
E. 578 au bureau de la Feuil-
le d'avis. *

On cherche une

JEUNE FILLE
âgée de 19 à 20 ans, pour ser-
vir au café et aider au ména-
ge ; vie de famille. — Adres-
ser offres écrites a E. P. 585
au bureau de la Feuille d'avis.

On demande une bonne

sommelière
sachant les deux langues. En-
trée Immédiate. Joindre pho-
tographie aux offres écrites.
J3..ff_ (i de la Gare, Gorgier.

Jeune homme
sérieux, actif et Intelligent est
demandé pour travaux d'ate-
lier. Place stable. — Deman-
der l'adresse du No 586 au
bureau de la Feuille d'avis.

On cherche un

jeune homme
pour aider aux travaux de
campagne. Entrée et gages à
convenir. S'adresser & Adrien
Bille, Bel-Air, le Landeron.

On cherche pour Nouvel-an
un bon

orchestre
de trois ou quatre musiciens.
Faire offre à Marcel Jaque-
met. Hôtel de Ville, les Ver-
rières.

On cherche pour tout de
suite un

jeune homme
honnête et de confiance, sa-
chant traire et faucher et au
courant des autres travaux.
Bons gages et bons soins. —
Hermann Herrmann, Brutte-
lon près Anet (Berne). —
Tél. 8 36 73. 

JEUNE FILLE
est demandée pour aider au
ménage le matin. — S'adres-
ser à Mme B. Porret, VIeux-
Châtel 27.

On cherche
place pour une bonne à tout
faire (âgée de 24 ans) , ai-
mant les enfants, dans bonne
famille du canton de Neuchâ-
tel. Gages Fr. 60-70. — . S'a-
dresser à Mme Froellch-Zol-
llnger, Office d'orientation
professionnelle, Brougg (Ar-
govle). 

Jeune homme
robuste, âgé de 23 ans, cher-
che place chez CAMIONNEUR.
Entrée Immédiate. — Adres-
ser offres écrites à S. B. 575
au bureau de la Feuille d'avis,

Jeune Suissesse allemande
âgée de 21 ans, ayant quel-
ques notions de français , cher-
che place à Neuchâtel,

dans famille
pour travaux de ménage, éven-
tuellement dans pension. En-
trée immédiate. — Faire offres
& Mme E. Sester, rue Ph.-H.
Matthey, 21, la Ohaux -de-
Fonds.

Permanente
A UN PRIX RAISONNABLE
Adressez- U MCCCEDI I

vous à m* mt _ ofcKLI
coiffeur pour dames

SABLONS 28 - Téléph. 5 35 06

Anglais
Leçons particulières. Cours

restreints. Traductions. — Mlle
L. Berthoud, Evole 7.

Canot
On achèterait , aveo ou sans

motogodllle, petit canot de 4
6 5 m. en bon état, -r S'a-
dresser & M, Ernest Desaules,
Cudrefin.

GURZELEN - BIENNE pnnfnnni r P Djpnnp 2._^_f ___ *
Dimanche 2 novembre 1941 - 14 h. 30 11 Q | I I II I I Ql Ï_ U .  U I C I I I I C  *=_." _ _! »™ S™""

CHAMPIONNAT WW I I  t WI lW ll  ¦ ¦ _̂r ¦ m***W m W ¦ ¦ ¦ ¦ *m Surtaxe pour tribune » 1.15 J

Grande salle des Conférences, Neuchâtel

CONFÉRENCE
PUBLIQUE ET GRATUITE

Vendredi 31 octobre, à 20 h. précises

Dr Dora Schmidt
de l'Office fédéral de guerre pour l'alimentation

Le peuple suisse connaîtra t il
la faim pendant cette guerre ?

POUR VOS NETTOYAGES
après ou avant le déménagement , une seule adresse s'impose :

Entretien de vitrines «LA MOB »
Service de concierge Tél. 542 04
Service de chauffage ROCHER 25

Eglises réunies
Dimanche 2 novembre, â 20 h.

AU TEMPLE DU BAS

Une heure
de musique protestante

AU PROGRAMME :
ŒUVRES POUR ORGUE, par M. Ch. Schneider, organiste.
TROIS PSAUMES DE GOUDIMEL, pair les chœurs

réunis, sous la direction de M. P. Benner.
UNE BRÈVE NOTICE SUR GOUDIMEL,

par M. Du Pasquier, pasteur.

VIANDE DE BŒUF
Hf Rôti l»..¦&•#_/ ¦̂ ^•1 rage»

M Entrecôte II
_____ ¦¦ ¦ __¦ __yP__N -_5_fl

a 15351 _WÊË
_$$$  ̂

-1er 
choix, bien rassis J8 S»

W/ f à &f i t  Excellent po ur votre menu » H
!*$.$& du dimanche M W
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U LE GRAND ÉVÉNEMENT
|| | 

^  ̂
ARTISTIQUE DU MOIS

mM \ HKP1§1___I Samedi -1er

§11 i m^WÊm Lundi 3 novembre prochain
Wm ĵ *& 

Mardi A

g ÊÊk Au THÉÂTRE de NEUCHÂTEL
I l  **¦__* •>¦*• brillantes soirées de
I i 0 .'UNION COMMERCIALE de NEUCHATEL
fc i £¦"> . AU PROGRAMME : |

I'' | Q La célèbre pièce en trois actes d'Henry Kistemaekers î'

1 | LA FLAMBÉE 1
H et MUSIQUE - CHANT - BALLET
JmM E. Nlederhauser fils PIERRE GROUX Direction : : .
|J- A:"̂  planiste ténor Mme Morel-Belass

|i"„| Prix des places : Fr. 1.— à Pr. 4.— (timbre compris) |
&m LOCATION : «AU MÉNESTREL»

___i-_-__-MII _______illll__--____lllll--__-__lllllW-_-___illll-------BII-M--_-î .
^

---¦¦••~8î_--___-_:h!̂ ^^::i8_______s5:::--_____st;::----__-_K i »sk

1 A tf i c D
S:: J'intorme mes amis et connaissances ainsi que _
|ij le public en général que je reprends dès demain il
|| samedi 1er novembre la |l

II Boucherie - Charcyterie il
de l'Ecluse N° 20

I (ANCIENNEMENT BOUCHERIE PAUL JACCARD) i

1 Par des marchandises de toute première qualité , f
| un service prompt et soigné , ainsi que les prix les î
I p lus bas possible, j 'espère mériter la conf iance que |
| je sollicite. ge recommande vivement; *

Il Tél. 542 32 Aimé BENOIT jj
W*V^*t*—*\******̂~***̂ ***̂ 'mmm **-***»***m*****~ __*%àW^N-_ _WM___ltlW_-_M ___lllll -_-»-_-___ lll. --M -̂B---JIII._-»----__l||| ip___M___ lll _____M M̂<̂^_______lll--_ --___llll______DIIII_ --_---_giBI_---_ ---IIIIB_______ll________ ^

Atelier de loisirs
pour jeunes gens

EXPOSITION ET INSCRIPTIONS l
dimanche 2 novembre, de 14 h. à 17 h.

Collège des Parcs, entrée porte sud.

Le pain de blé Roulet
est fait aveo du blé vivant

Les recherches scientifiques et les premiers essais
d'utilisation du blé vivant ont été faits en France, puis
c'est en Suisse que sa fabrication Industrielle a été
définitivement mise au point, avec des méthodes «Im-
pies, des appareils pratiques, donnant un rendement
élevé et des produits d'une qualité Incomparable.

Boulangerie Roulet - Epancheurs 10

I

Tous les témol_j_ag es
d'affection et de sympa-
thie qui sont parvenus
aux enfants de Monsieur
Albert SCHORI les ont
émus. Ils prient chacun
de trouver Ici l'expres-
sion de leur vive recon-
naissance.

Salnt-Blalse, 29 octo-
bre 1941. '

Contre vos DOULEURS , vos RHUMATISMES
Névrites - Sciatiques - Arthrites - Lombagos

Essayez les APPLICATIONS AÉQUATOR
M««> E. et M. W. BONARDO ITISON^W".

Téléphone 5 . 9  26 

Tous les samedis —
arrivage de

saucisses .—
« Frankf urtertl » —

fra îches
à Fr. -.75 la paire. 

Rec^anmiandées avec
choucroute, lentillea, ca-
rottes, 

; raifort
moutarde ¦ 

ZIMMERMANN S. A.



Emplacements sp é c i a u x  exigés,
20 o/o de surcharge

Les avis mortuaires, tardifs,urgents et les
réel âmes sont reçus jus qu'à 3 h. dn matin
Sonnette de nuit: 3, rne du Temple-Neuf

Administration 11, rue du Temple-Neuf
Rédaction t 3, rue dn Temple-Neuf

Bureau ouvert de 7 h. 30 à 12 h. et de
13 h. 45 à 17 h. 30. Samedi jusqu'à midi

La rédaction ne répond pas des manus-
crits et ne se charge pas de les renvoyer

A VENDRE, faute
d'emploi, au Clos à
Bôle, un

Calobois
(Préparndier) neuf.

bourrelets
joints
pour fenêtres

_nn ___ _____
_____l____ i________-i

j_jjytftJjJBp Mfc-fc

-OT» SJ BB PB

LES MAISONS
grandes on petites s'achè-
tent oo se vendent grâce
à la « Feuille d'avis de
Nenchfltel ».

A vendre à Cernier

deux maisons
familiales

Prix avantageux. P8361N

S'adresser à Charles Wu-
thier, notaire, Cernier.

A vendre

une génisse
portante pour avril et une
génisse de 2 ans, chez Char-
rière, volturler, Valangin.

A vendre un

calorifère
« Eskimo »

No 163 à l'état de neuf et un
linoléum Incrusté en bon état
(16 m'). Adresse : Poudrières
17, 1er à droite. Tél. 5 22 28.

A VENDRE
un pantalon golf pour hom-
me, taille moyenne, une pai-
re de souliers de montagne
cloutés. No 39 : un pantalon
de skis hauteur 1 m., un pa-
letot doublé pour Jeune fille,
une Jupe de drap, hauteur :
55 cm. — Demander l'adresse
du No 568 au bureau de la
Teullle d'avis.

§€1URE
sèche, à vendre chez Borloll
frères, scierie de Bevaix,
tél. 6 62 12.

Cuisinière à gaz
(Soleure) émalllée grise, qua-
tre feux, sans four, état de
neuf. Fr. 60.— . Plan 16, rez-
de-chaussée à droite, dès 17 h.

OCCASION
A vendre & l'état de neuf :
complet d'homme, tissu an-
glais noir rayé (tour de taille
84 cm.), long, pantalon 1 m.
02 (même taille) un complet
brun et un complet sport. —
Demander l'adresse du No 587
au bureau de la Feuille d'avis.

Boucherie A. ROHRER Cp̂ s |
___£ «"_,._. BŒUF et GROS VEAU 1
PROFITEZ — FAUX-FILET et FILET DE BŒUF ||__~_i _____ ______ f__ . _ r t _M _ _ _ _ _ _ _ _ _ . i l  Viande f raîche de toute première qualité |fj
1^W_ % " M-9-lfSClU aux Plus justes prix du jour tes

BEAU MELANGE DE CHARCUTERIE FINE Éj

GOÛtCZ nos saucissons neuchâtelois , saucisses au foie , spécialités de la maison îSp
Choucroute - Schubling - Vienerlis - Saucisse Frankfurt Ëj .

Pour un service plus rapide & domicile nous invitons notre clientèle __ taire *__
ses commandes le vendredi (boite aux lettres ou tél. 5 26 05) f ë tf .

^g^É___*
La S. G. G., Société coopérative suisse
da cultures maraîchères, fondée par
l'U. S. C, n'a pas seulement, au cours
de 20 années, créé onze kilomètre!
carrés da terres cultivables, elle a en-
core, dès la début «t en collaboration
avec des spécialistes et des établisse-
ments d'essais, étudié systématique-
ment les diverse* possibilités de cul-
ture, contribuant ainsi à l'accroissement
du rendement de notre sol, si indispen-
sable aujourd'hui. C'est une oeuvra
coopérative dans le meilleur sens du
terme.

_/g8£E8_y ..Hfl O Ufuon- j w'.ve
n5_g_ji__3- î_ (f i \ \y *A.̂cctftéiatioea
|™s_f!ÇS^ |'  ̂" U imdeccTumimaticn,
l_N. Pn __r groupe les organisations da
\i£_a_y 427000 familles de coopérai, urs.

____________ __________________________________________________________________________

P 1601 Q

^r f" "".̂ *0r Pour vos appartements : le poêleSTHERNI C
' I  S ! I I * 'eu v'sible, à circulation d'air

[|____ïf| [ CHAUFFE BIEN ET BRULE PEU
j }L@Jjl \\ GRANDE PUISSANCE DE CHAUFFE

U I BAS PRIX

POTAGERS ET CUISINIÈRES TOUS GENRES

Prébandier S. A., Neuchâtel
MOULINS 37 - Téléphone 5 17 29

1
i OFFICE DES FAILLITES , NEUCHATEL

Samedi 1er novembre, la masse en f aillite

VUARRAZ S. A. met en vente

*- 800 robes „., _ _»
350 robes Po„r e»_n<,

200 manteaux d éniais
1 10< Jupes - Blouses - Costumes

Pèlerines d'enfants, etc.
LA VENTE DE

MANTEAUX ET COSTUMES
POUR DAMES CONTINUE

Grandes réductions de prix
Paiements au comptant Coupons indispensables

e. . >..
LTJROZ-RO est un produit suisse pharmaceutique de grande

valeur pour combattre toutes lea affections rhumatismales.
même les plus rebelles. UROZERO dissout et élimine l'acide
urlque cristallisé se trouvant dans les vaisseaux sanguins, sans
aucune action nuisible sur l'estomac, le cœur et les reins.
Faites une cure d'UROZERO. vous serez satisfaits du résultat
obtenu. Recommandé par des médecins. En vente dans les phar-
macies au prix de Pr. 2.20 et 6.—. Se vend maintenant aussi

en comprimés & Fr. 3.20. AS 1 Lu.

«__ ^_t_fe_. Î-F^_ BŒUF ler choixwa r̂aa^^ '-w. *y ROSBIF . FILET
J *W jt-T _̂____- \ alix mei lleurs prix du jour

_Wm*3f /T \ BELLES TRIPES CUITES
AW ^*̂  W 1 CHARCUTERIE FINE

_W ^_\ \ M JAMBON DE CAMPAGNE
Mf ^Êm 

___. \f à  BOUDIN EXTRA
WĴ M Â^ *_b J/ï SAUCISSES AU FOIE
r__  ̂R JÊL-BÀl  SAUCISSONS
t TéL 5 17 2ÎT _ F ^ _ _ _ _ _ _  SAUCISSES DU JURA
I Saint-Maurice 4 *W__ W* SAUCISSES AUX CHOUX
in/ _TTrfcïPOTC ^Kl CHOUCROUTE nouvellemUUUl_JU_ ^Wg  WIENERLIS . Porc fumé
[CHARCUTERIE _J Ménagères, profitez !

Sportifs, alpiniriei, chant-un» f,
orateurs, fumeurs, emploient les

TABLETTES MERZ PUR
SUC DE P L A N T A I N

C^^______>^___________________ ^3^^__L-̂ ^̂ ~"%  ̂ ~̂'Zi v̂ *____w V̂

Spécialité de Merz & Cie S. A. Aarau

A U T OM N E  -1 9 4- -1 
^

ĵj Q̂èlïï&s _*** +**& vi_ *̂V^̂ _̂i<_ _ _v**fi__ _ _- ¦____¦!

Très grand fa A M | \ ¦assortiment en W _rl Ijj 1 t*9 M̂
de P E A U  H

T I S S U  __\EN E X C L U S I VI T É  M

GANTS PERRIN ' B ! ° S T B
Toujours la nouveauté, toujours la qualité H

SAVOIE PETITPIERRE s.fl. |

--— . . -—-  >>_>_i No 153 à l'état de neuf et un
COMPLETS linoléum incrusté en bon état

^LZ___ _____ (16 m»). Adresse : Poudrières
SPORT 17. 1er a droite. Tél. 5 22 28.

CULOTTES GOLF J| VENDRE
PANTALONS un pantalon golf pour hom-
..-__ ___ „_ -  me, taille moyenne, une pal-
VETEMENTS re de souliers de montagne

cloutés. No 39 : un pantalon
RI llll _ F _ DL „ de ŝ 13 hauteur 1 m., un pa-

rt DhUV _ >E _ > TRAVAIL letot doublé pour Jeune fille,
BEAU CHOIX une Jupe de drap, hauteur :

U- __ - ,.-..w _!_¦_ ¦__¦¦.__ . 55 cm- - Dem^aer l'adresse
NlanteaUX 06 pluie du No 588 au bureau de la

CHEMISES J^ _̂___

TSESP An Bon Marché
*"™"' " ¦ ~w GEORGES BR__ TflACHER

CHAPEAUX Saint-Honoré 8 ¦ Neuchâtel

FROMAGE
Attention l __%&..
fromage mi-gras teindre,
salé; bon pour la table,
avec 100 gr. de coupons

150 gr. de ml-gras,
Ménagères , profitez !

PRISI
HOPITAL 1 O

On cherche à acheter ou à louer tout de suite

UNE USINE
comprenant un atelier de 200 à 300 m , des
locaux pour bureaux d'environ 100 m'et des
dépendances appropriées. — Faire offres
sous chiffres P 10694 N à Publicitas S. A.,
la Chaux-de-Fonds.

' 
^

j Cc v  (fauves eàf A &î +ves/

La LAINE, régulateur mk
de la chaleur du corps ! VP

Seule fibre textile ayant cette propriété, la jjffl j Jl
laine, par ses brins très frisés, donne lieu à 11 ff _¦_
des tissus qui peuvent retenir une très forte vJyVl U
quantité d'air. De là son pouvoir isolant con- V» j/|
tre le froid et la chaleur, et par conséquent tf} Fj
sa grande valeur pour l'hygiène du corps. __ SS -̂

t

Si vous voulez encore voir un magnifique assor-
timent de beaux vêtements en TISSUS DE
LAINE, venez nous faire une visite ; vous
trouverez, à des prix; raisonnables, le complet

ou le manteau qu'il vous faut.

Manteaux laine 95.- 125.- 150.- 175.- 185.-
Complets laine 95.- 125.- 150.- 175.- 185.-

¦ • ¦¦ '• s

<
_________)

Grand'Rue 2 (angle rue de l'Hôpital) NEUCHATEL
M. Dreyfus.

V

Un excellent

rôti de bœuf rassis
de tout premier choix s'achète à un prix

^ 
avantageux chez

R. MARGOT
\ Seyon 5a BOUCHERIE Tél. 5 14 56

Une plante du Brésil qui
combat le rhumatisme
C'est le «Paraguayensis» qui , déchlorophylé par pro-
cédé spécial, peut chasser les poisons du corps, élimine
l'acide urique, stimule l'estomac et décongestionne le foie.
Rhumatisants, Goutteux, Arthritiques, laites un
essai. Le paquet Fr. 2.—, le grand paquet cure Fr. 5.—.

Se vend aussi en comprimés, la boite Fr. 2.—,
la grande boite cure Fr. 5.—.

Dépôt : Pharmacie F. Tripet , 4, rue du Seyon,
Neuchâtel. Envoi rapide par poste. Tél. 5 11 44.

Pendant les transformations l̂k
/ de notre succursale 1| ||
j GRAND'RUE 14 g î
H la vente continue WÈ
\ \  dans le même local i|i

rv_ i Î ITI.^\J JL \j MJ m(  ̂m. J___ i  ̂j assurez-vous a

LA N E U C H A T E L O I S E
illlil i lllltlllllllll fl

aux meilleures conditions
Agent général : Tfi . PEKRfIV, Hôtel des Postes

Nenchâtel
TOUTES A S SU R A N C E S

RADIOS
à Fr. #¦¦
par mois. RADIO STAR
offre une série d'excellents
radios, solides et Jolis, avec

certificat de garantie

Grand choix depuis

H. 49.-
Sans engagement, vous re-
cevrez nos catalogues, en
écrivant une simple carte

postale à

RADIO-STAR
P. A. Perret - Neuchâtel

ENCORE ANCIENNE I
QUALITE

Superbes trousseaux
complets

confeotlormés, draps de Ht
double chaîne, belle brode-

* rie, bonne qualité,
j FR. 639.-

Un aperçu de quelques
ta-O-isseaux confectdo__és,
belle qualité, articles très

soignés en
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Nouvelles économiques et fi nancières
BOURSE

( C O U R S  DE C L Ô T U R E )

BOURSE DE GENÈVE
OBLIGATIONS 29 oct. 30 oct.

Z * / . % ~\. Frco-Sulsse 525.— 525.—
8 % Ch. Jougne-Eclêp 480.— d 480.— d
3 % Genevois a lots 123.— d 123.— d
6% Ville de Rio 105.— d 105.—
6% Argentines céd... 37 yx % 37%
6% Hispano bons .. 212.— 212. — d

ACTIONS
Bté fin. Italo-suisse.. 120.— 123.—
Sté gén. p. l'Ind. élec. 185.- 185.-
Sté fin. franco-suisse 59.— 59.— d
Am. europ. secur ord 27 y, 27.50
Am. europ secur prlv 355.— d 345.— d
Cie genev. Ind. d. gaz 285.- d 285.-
Sté lyonn eaux-éclair 90. — d 95.—
Aramayo 34.25 34.25
Mines de Bor 135.— d 135.— d
Chartered IL— H- —
Totla non estamp. .. 104.— 104.—
Parts Setlf 245.- d 245.-
Flnanc. des caoutch . 15.— 15.—
£lec.ro_ux B 77.- 75.- d
Roui billes B (SEP) 239.— 235.— d
Separator B 75.— 76.— d

BOURSE DE ZURICH
OBLIGATIONS Z9 OCt. 30 oct.

%% C.P.P. dlff 1903 100.10% 100.10%
8 % CFF 1938 96.90% 96.90%
4 % Empr. féd. 1930 101.25%d 101.25%d
8 % Défense nat. 1936 102.50% 102.50%
5 <À-i % Déf. nat 1940 104.75% 104.85%
SU Jura-Slmpl 1894 103.10% 103.-%
8 % Goth 1895 Ire b 102.45% 102.50%

ACTIONS
Banque fédérale S. A. 393.- 390.-
Unlon de banq. sulss. 563.— 562.—
Crédit Suisse 523.- 518.-
Crédlt foncier suisse 291.— 290.— d
Bque p. entrep. élect 448.— 447.—
Motor ColombUs 305. — 307.—
Sté sulsse-am d'él. A 72.- 71.- d
Alumln. Neuhausen.. 3175.— 3170.—
O.-P. Bally 8 A 925. — d 925. — d
Brown. Boverl et Co 284.- 284-.- d
Conserves Lenzbourg 1900.— d 1900.— d
Aciéries Fischer .... 130.- 1030.-
Lonza 832.— d 840.—
Nestlé 910.- 907.-
Bulzer 1230.— 1230.—
Baltimore et Ohlo .. 22 % 22.26
Pensylvanla 96 y, d 97-
General electrlc .... 140.— d 140.—
Stand OU Cy of N. J. 181.- d 182.—
Int nlck Co of Can. 142.— 140.—
Kennec Copper corp. 154.— 151.—
Montgom Ward et Co 150.— d 145.— d
Hlsp. am. de electrlc 1005.— 995.—
Italo-argent. de elect. 144.— 145.—
Royal Dutch 318.— 315.—
Allumettes suéd B. .  il ; .  d 11.50

BOURSE DE BALE
ACTIONS ¦ 29 OCt. 30 OCt.

Banque commero Bâle 349 yt 345.—
Bté de banque suisse 447.— 447.—
Sté suis. p. l'Ind élec. 370.— d 372.—
Sté p. l'tndust. chlm. 5950.— d 5975.—
Chimiques Sandoz .. S^io. — 7900.—
Schappe de Baie .... 920.— 910.—

BOURSE DE LAUSANNE
ACTIONS 29 OCt. 30 oct.

Bque cant. vaudoise 645.— 645.—
Crédit foncier vaudois 645.— 645.— d
Cftbles de Cossonay .. 1855. — d 1850.— d
Chaux et ciment S. r. 640.— d 535.— d
La Suisse, sté d'assur. 3350.— d 3390.—
Bté Romande d'Elect. 445.— d 445.—
Canton Fribourg 1902 14.25 14.25 d
Comm. Fribourg 1887 88.50 d 88.25

(Cours communiqués par la Banque
cantonale neuchâteloise.)

BOURSE DE NEUCHATEL
Les chiffres seuls Indiquent les prix falta

d = demande o = offre
ACTIONS 29 oct. 30 oct.

Banque nationale .... 650.— d 650.— d
Crédit suisse 524.— d 520.— d
Crédit foncier neuchât 540. — 520.— d
Sté de banque suisse 450.— d 560.— d
La Neuchatelolse .... 440.— d 440.— d
Câble élect Cortaillod 3325.— 3300.— d
Ed Dubled et Cie 480.— 480.— d
Ciment Portland 918.— d 915.— d
Tramways Neuch ord 380.— d 380.— d

» » prlv 475.- d 476.- d
lmm Sandoz . Travers 150.— d 150.— d
Salle des concerts .... 250.— d 250.— d
Klaus 90.— d 90.— d
Etabllssem Perrenoud 300.— d 300.— d
Zenith S. A ordin. .. 130. — d 130. — d

» » prlvll .. 135.— d 135. — d
OBLIGATIONS

Etat Neuchât 8 y ,  1902 101.— d 101.- d
Etat Neuchftt 4 y ,  1930 102.25 102.25
Etat Neuchftt 4 % 1931 101.- d 101.- d
Etat Neuch&t 4 % 1932 101.75 d 101.75 d
Etat Neuch&t. 2 Y, 1932 91.— d 91.—
U'.nt Neuchftt 4 % 1934 102.— d 102.25 O
Etat Neuch&t 8 W 1938 98.50 O 98.50
Ville Neuch&t 8 y ,  1888 100.50 d 100.50 d
Ville Neuch&t 4 % 1931 103.— 102.- d
Ville Neuch&t. 4 %  1931 ._ _ ; . - d 102.— d
Ville Neuchftt 8 % 1982 1<i0 50 d 100.50 d
Ville Neuchftt 3 % 1937 99.— d 99.— d
Ville Neuch&t S 'A  1941 101.50 d 101 50 d
Chx-de-Pondi 4 % 1931 80.- o 80.— o
Locle S % %  1903 .... 67.- d 67.- d
Locle 4 %  1899 67.- d 67.- d
Locle *\ y,  1930 67.- d 67.- d
Salnt-Blalse 4 y ,  % 1930 100.- d 100.- d
Crédit F N 8 % % 1938 100.75 d 100.50 d
Tram , de N. 4 K % 1986 100.- d 100 - d
J Klaus 4 \i 1931 100.25 d 100.25
E. Perrenoud 4 % 1937 98.— d 98.— d
Suchard 4 *. 1930 . . . .  101.— d  101.- d
Zénith 6 % 1930 100.50 d 100.50 d
Taux d'escompte Banque nationale 1 M %

BOURSE DE NEW- YORK
Clôture

28 oct. 29 oct.
AlUed Chemical et Dye 150.25 150.50
American Can 82.50 82.25
American Smeltlng .. 38.12 37.50
American Tel et Teleg 161.87 151.75
American Tobacco <B» 59.— 57.75
Bethlehem Steel .... 62.37 62.62
Chrysler Corporation 56.62 56.—
Consolidated Edison 15.75 16.62
Du Pont de Nemours 146.25 146.—
Electric Bond et Share 1.62 1.50
General Motors 39.- 38.75
International Nickel 27.62 27.87
New-York Central .. 10.87 10.76
United Alrcraft .... 86.78 37.37
United States Steel 63.12 62.87
Cours communiqués par le Crédit Suisse

Carnet du j our
Université (Aula) : 20 h. 15, Conférence

Maurice Corustantln-Weyer.
CINEMAS

An Palace: Au pays du soleil.
Théâtre: Nord-Atlantique.
Rex: L'ootopus démasqué.
Studio: La mousson.
Apollo: Alexis, gentleman chauffeur.
Casino de Fleurier: La fille du puisatier.

Des mineurs
vont reprendr e

le travail
en Amérique

WASHINGTON, 30 (Reuter). - M.
John Lewis, leader des mineurs, qui
avait convoqué les membres du bu-
reau de la Fédération des mineurs
à Washington jeudi matin annonça :

« Les mines « captives » (elles ap-
partiennent à des sociétés métallur-
giques qui en utilisent la production
entière) vont rouvrir, la Fédération
des mineurs ayant accepté la propo-
sition Roosevelt que les hommes re-
prennent le travail aussitôt que ceci
pourra être arrangé. >

Cette grève menaçait d'entraver la
production d'une manière vitale pour
la défense. Le règlement est un gros
succès pour M. Roosevelt. M. Myron
Taylor, administrateur et ancien pré-
sident de l'United States S tell Corpo-
ration , avec qui M. Lewis conféra,
s'esprima ainsi : « Je suis très satis-
fait du grand esprit de coopération
dont fit preuve M. Lewis dans une si-
tuation difficile et à un moment de
grand péril national >.

Les mines vont rouvrir en atten-
dant un nouvel examen des questions
qui provoquèrent le conflit.

C'est si simple d'aimer !
Et c'est tout aussi simple de s'as-

surer sur la vie, qui est une façon
durable d'aimer les siens.

Faites-vous conseiller par « La
Suisse », assurances vie, accidents,
responsabilité civile, Lausanne, ou
son agence générale de Neuchâtefl :
1, rue Saint-Honoré.

Comment la «Wehrmacht »
enfonça les lignes soviétiques

dans l'isthme de Perekop

Les p éripéties de la guerre germano-russe

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

BERLIN, 30 (D.N.B.). — Voici un
récit de la prise de l'isthme de Pe-
rekop :

Un bras de terre large de quelques
kilomètres relie la Crimée au conti-
nent. Il constitue une excellente posi-
tion défensive. L'isthme est traversé
de la mer Noire à la mer d'Azow par
le fossé tartare, long de 8 km., pro-
fond de 15 m. et large de 50 m., pro-
tégé par une haute muraille. Les Rus-
ses ont su utiliser les possibilités d'e
défense natu relles. Un quintuple cer-
cle de fortins, ouvrages fortifiés, fos-
sés et obstacles divers a été édifié de-
vant leurs batteries. Des milliers de
mines constituent des barrages éche-
lonnés sur une grande profondeur.
De grandes batteries côtières sont
bien camouflées. Des navires de guer-
re dissimulés derrière les îles de
l'isthme envoient leurs obus sur les
positions avancées des troupes alle-
mandes.

L'attaque qui dure trois jours com-
mence. Plus de 200 canons ouvrent
un feu d'enfer sur les positions so-
viétiques. Des sapeurs ouvrent des
passages à travers les barbelés. Les
lance-flammes s'approchent des for-
tins qui tirent encore. Sous leur jet
de feu , la steppe brûle. En collabora-
tion avec l'artillerie d'assaut, les pre-
miers bataillons ont brisé le deuxiè-
me cercle du système de défense. Les
batteries aériennes et les duels d'ar-
tillerie alternent.

Le deuxième jour, les blindés so-
viétiques, les bombardiers Martin et
les Ratas déclenchent de fulgurantes
contre-attaques. L'artillerie allemande
démolit le troisième cercle des forti-
fications de l'isthme de Perekop. Der-
rière les sapeurs et les fantassins, les
canons et la D.C.A. ont ouvert une
large brèche. Les « Stukas » attaquent
la muraille avec une force irrésisti-
ble. Peu après, des bombardiers
« Martin » et d'es blindés attaquent.
Les chars soviétiques tentent de pren-
dre de flanc les forces allemandes.
Les chasseurs de chars entrent en ac-
tion. Les tentatives ennemies d'arrê-
ter l'avance allemande s'effo n drent.
La porte de la Crimée est ouverte.

Les Russes ont perdu
209 divisions

depuis le 22 juin
BERLIN, 30. - L'agence D. N. B,

écrit que les Russes ont perdu du 22
juin au 31 août 1941, 148 divisions
d'infanterie, 39 divisions blindées, 1C
divisions de cavalerie, 8 divisions
d'autres unités, 2 divisions de mili-
ces et 2 brigades d'infanterie aérien-
ne, soit 209 grosses formations com-
prenant tout le matériel de guerre,
soit artillerie, chars, armes d'infante-
rie, chevaux, véhicules.

Plusieurs divisions furent déjà
battues en juin ou en juillet, mais el-
les furent reconstituées par les So-
viets. Elles le furent une seconde fois
en août. Si l'on compte qu'une divi-
sion d'infanterie soviétique comprend
en moyenne 15,000 hommes et une au-
tre division 12,000 hommes, on arrive

a un effectif de trois millions d hom-
mes perdus par les Russes jusqu 'au 31
août. D'autre part, sur un front de plus
de 2000 kilomètres, des compagnies
bataillons et régiments opérant isolé-
ment ont été également anéantis. Si
l'on compte les pertes des Russes en
blessés, malades et autres accidents
à la moitié des pertes, on arrive ain-
si à 4 millions et demi de soldats mis
hors de combat du 22 juin au 31 août.
Il faut aussi tenir compte du fait qu'il
s'agit de soldats équipés entièrement
pour la guerre, c'est-à-dire de soldats
prêts à l'attaque du Reich et de l'Eu-
rope. Déjà à l'époque, ces soldats per-
dus par les Soviets ne pouvaient plus
être remplacés pour les combats pro-
prement dits.

Avions allemands abattus
près de Moscou

LONDRES, 31 (Reuter). — Selon
des informations reçues à Londres.
47 avions allemands ont été abattus
mercredi aux approches de Moscou.

Les déclarations de Staline
à M. Hopkins

NEW-YORK, 31 (Reuter). - L'en-
voyé spécial du président; Roosevelt,
M. Harry Hopkins, décrit sa rencon-
tre avec Staline dans un grand maga-
zine américain. Staline, révèle- _ -il,
lui a dit : « La ligne de bataille res-
tera à l'ouest de Moscou, nous, Russes,
gagnerons la guerre. Nous ne man-
querons pas notre coup. La Russie est
grande, la Russie est inexorable et se
bat pour elle-même ; elle ne sera pas
asservie de nouveau. »

Staline qui s'entretint pendant 4
heures avec M. Hopkins a demandé
des chars d'assaut, des canons lourds,
des canons de D. C. A. et antichars,
des munitions, du pétrole et d'énormes
quantités de fil de fer barbelé.

I_e C.V.S. et le ski
Toujours à, la brèche, après deux ans

où la mobilisation lui lit perdre sa vita-
lité coutumière, le groupe de ski de la
section neuchâteloise du C. A. S. reprend
cette année son cours de ski réservé au
public. Celui-ci comporte cinq leçons de
gymnastique préparatoire et cinq leçons
sur neige.

Un cours de perfectionnement a été
aussi prévu pour les membres du club et
de l'O. J.

Pour cet hiver un programme de cour-
ses très Intéressant, dans le Jura et les
Alpes, a été élaboré à l'intention des
membres du C. A. S. Nous relevons une
semaine de ski à La Forclaz sur Les Hau-
déres (Valais), entre Noël et Nouvel-an
ainsi qu'une semaine en mal à la cabane
B. temps (massif du Mont-Rose).

Le groupe de ski du C. A. S. fut tou-
jour s un champion du ski de tourisme.
Faisant un large usage de ce moyen de
locomotion, ce groupement totalise déjà
un nombre Impressionnant de courses à
ski en haute montagne. Actuellement,
plus que Jamais, ces échappatoires sont
les bienvenues et l'on ne salirait assez
encourager les efforts du C. A. S. pour
populariser le ski.

I>a soirée-bal
des Amis-gymnastes

Samedi, ler novembre, aura Ueu dans
les salons de la Rotonde la soirée-bal des
Amis-gymnastes.

N'ayant pu monter un programme par
suite de la mobilisation, comme les Amls-
gyms avaient l'habitude de présenter 4
leur public, le comité a décidé, pour ne
pas perdre ses permissions, d'organiser un
bal avec, en Intermède, des attractions.

Une chance heureuse a favorisé les
Amls-gyms car son président a réussi à
dénicher les deux grands artistes, Firzel
et Silvane Pagani, dont la renommée
dans notre pays est célèbre.

Nul doute que la Rotonde sera encore
trop petite, samedi soir.

Communiqués

Un avertissement britannique
aux Anglais résidant

à Changhaï
CHANGHAÏ, 30 (Reuter). — Les

autorités britanniques ont donné un
autre avertissement aux Britanniques,
spécialement aux femmes et aux en-
fants dont la présence à Changhaï
n'est pas essentielle, de partir, étant
donné « les développements récents >.
I»a famine règne à Changhaï

CHANGHAÏ, 30 (Reuter). — Beau-
coup de cadavres furent ramassés
dans les rues de plusieurs quartiers
de Changhaï à cause de la sous-ali-
mentation suivie du premier froid
cette saison. Les prix du charbon, du
riz et d'autres denrées alimentaires
sont en forte hausse. A moins que
des mesures immédiates ne soient
prises, on craint que des dizaines de
milliers de gens ne meurent de faim
lorsque le froid1 très vif commen-
cera.

Raids ang lais
contre une base

allemande
en Norvège

LONDRES, 30 (Reuter). - Commu-
niqué du ministère de l'air :

La nuit dernière, des bombardiers
ont attaqué des objectifs en Norvège.
Une escadrilles d'avions < Hudson »
a attaqué des vaisseaux marchands à
Aalesund. Des coups furent portés sur
sept navires ennemis dont on en vit
deux couler. Une usine d'huile de pois-
sons et des casernes furent aussi atta-
quées et des postes de D. C. A. réduits
au silence. Des avions « Beaufort » at-
teignirent un vaisseau ravitailleur en-
nemi au large de Statland et bombar-
dèrent les docks de Bergen. Un bom-
bardier ennemi fut détruit jeudi matin
au large de la côte sud-ouest de l'An-
gleterre par nos appareils du service
côtier. Aucun de nos appareils n 'est
manquant.

Les attaques de
la « Luitwaffe »

BERLIN, 31 (D.N.B.). — Sur l'en-
semble du front de l'est, la « Luft-
waffe » a attaqué à nouveau les li-
gnes de communication de l'arrière
des forces russes. Au cours de raids
de protection de l'armée, elle a éga-
lement attaqué avec succès d'es ras-
semblements de troupes et de chars.
Sur le lac Ladoga et près de Mour-
mansk, les bombardiers allemands
jetèrent leurs bombes sur des instal-
lations portuaires.

Un vapeur britannique est
coulé au large de Huelva

MADRID, 30 (Reuter). - Deux na-
vires britanniques le « Sartone > et
le « Baron Newland » ont été attaqués
par des avions dans la nuit de mer-
credi à jeudi en dehors des eaux ter-
ritoriales espagnols alors qu'ils ve-
naient de quitter Huelva.

Le « Sartone » fut atteint et coula,
mais le « Baron Newland » repoussa
l'attaque avec ses propres canons. H
secourut 17 membres de l'équipage
du « Sartone » tandis que 28 autres
membres de cet équipage ont été re-
cueillis par un bateau de pêche espa-
gnol et débarqués à Huelva . Le « Ba-
ron Newland » revint à Huelva après
l'attaque.

Un croiseur britannique
à Rio de Janeiro

RIO DE JANEIBO, 30 (Reuter). -
Le croiseur britannique «Birkinghain»
est entré jeudi dans le port de Rio de
Janeiro pour s'y réapprovisionner.

V̂ LOUEZ |̂ .
\^ ET RETIREZ f

vos places pour ce soir et les Jours I
prochains _. la caisse, de 16 à 18 h., MM

téléphone 5 23 55. R0_f!
L'octopus démasqué H
ne cède en rien à la première par- I
tle des aventures sensationnelles B
de l'Araignée; au contraire, 11 [tient beaucoup plus qu'il ne I

promet I fr **** .
FANTASTIQUE 1 [f|

PRAGUE, 30 (D. N. B.) - La cour
martiale de Brunn a condamné à
mort, hier, neuf personnes. A cette
occasion il fut communiqué que tous
des inculpés étaient membres d'un
groupe d'opposition illégal dont la
tâche principale était le sabotage. Ils
devaient exécuter leur action contre
des exploitations d'importance vitale
et des voies ferrées. Le groupe possé-
dait de grosse quantité d'armes à feu,
de munitions et d'explosifs.

Neuf condamnations
à mort à Brunn

SALON D'OCTOBRE
Peinture - Sculpture - Arts appliqués
ouvert Jusqu'au 2 novembre,

4, rue Louis-Favre.

Beau-Rivage
Ce soir dès 20 h. 30

Soirée d'adieu
DE L'ORCHESTRE
EDDY HOSCH

Samedi le ler novembre, dès 16 h.
DÉBUT DE L'ORCHESTRE

Samedi ler novembre, à 20 heures
à la Rotonde

Grande soirée de chansons
organisée par les « Amis-Gymnastes » aveo

f1 1 tf-EX L _e i-« Empire s de Paris

SILVAME PAGANI ?J*_fSZ
Le célèbre orchestre « PECLAR » prêtera

son concours pour le bal
Entrée, danse comprise, Pr. 1.60

Ce soir, à 20 h. 15, à l'Aula

M. Constantin-Weyer
parlera de

Quelques aspects du problème
SHAKESPEARE

Vendredi 31 octobre
dès 21 heures, à la Rotonde

GRAND BAL
du Club de tennis de table « Nngget »

Neuchâtel
avec l'orchestre

TEDDY STAUFFER
Tenue de soirée. — Entrée : Fr. 6,60
Etudiants : Pr. 5.50 chez les membres du
club. Prolongation d'ouverture autorisée.

Les spectateurs p lacés sur la gale-
rie auront l'occasion d'assister à un
concert de musique variée donné de
21 h. à 22 h. 30. — Entrée 2 fr. 50.

Jf N'£N REVIENS PAS /
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Radion est aujourd'hui encore le meilleur de ce qui
peut être fabriqué dans les circonstances actuelles.
La mousse si douce du Radion nettoie le linge
à fond et le rend aussi parfaitement blanc. De

^^^^^^ 
par son rendement si avantageux et le fait qu 'il

pp^PPTfn ménage le tissu, Radion vous économise autant

Eff |__|MjH les coupons de savon que les coupons de textiles.

_̂_j !_SfS 
Ne pas mélanger avec d'autres produits | |

£."«»¦_ J. Girsberger
Fleury 20 Tél. 5 1050

Viande de boucherie
de première qualité

CHOUCROUTE ¦ WIENERI.IS
BOEUF ET PORC SALÉS

SPÉCIALITÉS: Saucissons et saucisses au foie
neuchâteloise - Boudin

Tous les samedis TRIPES CUITES

Pouponnière
neuchâteloise

La vente des papeteries aura lien à Nenchâtel
SAMEDI 1er NOVEMBRE

Place Purry et sous l'Hôtel du Lac

* M. Mussolini reçoit le prince héritier.
— On mande de Rome que M. Mussolini a
reçu Le prince héritier, inspecteur de l'In-
fanterie, qui lut fit rapport sur des ques-
tions militaires.

* Un débat de politique étrangère en
Suède. — Dans le grand débat de politi-
que extérieure du Ri__sdag suédois, les
orateurs d© tous les partis ont manifesté
leur compréhension pour la lutte que mè-
ne la Finlande en vue d'assurer sa fron-
tière orientale, affirmant qu'il s'agissait
là non seulement d'um intérêt suédois
mais aussi d'un Intérêt nordique commun.

* Négociations roumano-turques. —
Une délégation économique rouimaine s'est
rendue & Istarnboul afin de conclure un
accord économique roumano-turc, avec
les milieux compétents. Les négociations
débuteront au commencement de novem-
bre.

Nouvelles brèves

DERNIÈRES DÉPÊCHES DE LA N UIT

Emissions radiophoniques
de vendredi

(Extrait du tournai «Le Radio »)
SOTTENS et télédiffusion : 7.15, lnform.

7.25, disques. 11 h., émission matinale.
12.29, l'heure. 12.30, musique légère. 12.45,
inform. 12.55. concert varié. 16.59, l'heure.
17 h., musique variée. 18 h., communiqués.
18.05, chronique d'Henri de Ziegler. 18.16,
piano. 18.40, chronique de l'O.CS.T. 18.50,
football. 19 h., chronique fédérale. 19.10,
causerie sur la famille. 19.15, lnform.
19.25, courrier du soir. 20 h., œuvres de
compositeurs suisses par l'O. S. R. 21 h.,
« Quand revient le printemps », de Oerval
et Penay (1er épisode). 21.30, musique lé-
gère suisse. 21.50, lnform.

BEROMUNSTER et télédiffusion : 11 h.,
émission matinale. 12.40, reportage. 13 h.,
concert par le R. O. 16.30, pour Madame.
17 h., concert. 18 h., pour les enfants.
18.25, disques. 19 h., chants tziganes de
Brahms. 20.30, disques. 21 h., concert
Schubert par le R. O.

MONTE-CENERI et télédiffusion : 11
h., émission matinale. 12.40, concert.
13 h., disques. 15 h., émission radio-sco-
laire. 17 h ., concert varié. 18 .0, airs de
films. 19 h., musique brillante. 19.40, va-
riétés. 20 h., scènes de la vie militaire.
21 h., oratorio de Mozart.

Télédiffusion (programme europ. pour
Neuchâtel) :

EUROPE I : 11 h., 12.15, 13.10, 14.30
(Allemagne), concert. 16 h., concert d'or-
chestre. 16.15, anecdotes. 17 h., concert.
18.30 (Lugano), airs de films. 19.15 (Al-
lemagne), concert varié. 20.16, mélodies
gales. 21.15 et 22.10, concert.

EUROPE II : 11.30 et là h. (Vichy)
concert d'orchestre. 12.45 (Marseille)
Jazz. 13.40. disques. 14 h., orgue. 15 h.,
concert. 16 h., orgue de cinéma. 16.30,
musique légère. 18.30, cabaret. 19.15, dis-
ques. 19.20, « Madame Butterfly », de Puc-
clnl. 20.10, poème. 21.10, < Plstola », con-
cert d'orchestre & cordes. 22 h., 22.30 (Al-
lemagne), concert.

ALLEMAGNE : 11 h., concert. 16 h.,
musique variée. 17 h., musique légère.
20.10, concert récréatif.

RADIO NATIONALE FRANÇAISE: 11.30,
concert d'orchestre.1 14 h., orgue. 16 h.,
orgue de cinéma, lfe.30 , concert d'orches-
tre. 18.30, cabaret. 19_0, « Madame But-
terfly ». de Pucclnl.' 20.10, poème.

ROME : 16.30, musique variée. 18.40,
concert.

Samedi
SOTTENS et télédiffusion : 7.15, lnform.

7_5, disques. 11 h., émission matinale.
12.29, l'heure. 12.30, œuvres de Mendel-
son. 12.45, inform. 12.55, violon. 13 h.,
les sports. 13.10, œuvres classiques Ita-
liennes. 13.40, concert Ravel. 16.59, l'heu-
re. 17 h., concert varié. 18 h., communi-
qués. 18.05, pour les enfants. 18.30, chan-
sons pour les enfants. 18.40, le plat du
Jour. 18.SO, disques. 18.55, le micro dans
la vie. 19.15, inform. 19.25, programme
de la soirée. 19.30, en sourdine. 19.45, le
quart d'heure vaudois. 20.15, valses luga-
nalses. 20.25, « Le mystère du fils pro-
digue », pièce de M. Oharly Clerc. 21.05,
concert spirituel. 21.50, lnform.



Radio (Paillard)
occasion, cinq lampes, parfait
état. Prix 150 fr. — Beaux-
Arts 22 , rez-de-chaussée, dès
19 heures.
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ACHAT et VENTE
de meubles d'occasion

aux meilleures conditions

E. PAUCHARD
Terreaux a 1er étage

Téléphone 5 28 06

Detfx mouches
d/un coup... \
car avec un coupon de fromage
vdus obtenez deux boites Et
« Bi grement bon ¦ — (ramage

i poàr tartines (trols-quarts gtes),
VouVfaltes durer ainsi les éartej

, de freinage et économlse t̂ncore
j les _artess ____beurre____X^

En vente chez les bons laitiers.

NEUCHATEL

chez PRISI
Hôpital 10

Renseignement...
acheteurs... visiteurs... ou sim-
ples curieux... peu importe...
l'accueil sera le même chez

Meubles G. ME YER
Faubourg de l'Hôpital 11

_ NEUCHATEL 

RICHE ASSORTIMENT
en

Toiles cirées
bonne largeur

AU GAGNE PETIT
Mlle LOTH, rue du Seyon

Radio à 8 fr.
par mois, provenant de notre
service d'échange, entièrement
revisés, livrés aveo même ga-
rantie que postes neufs, de-
puis Pr. 55. — 4

RADIO • ALFA *
Ch. Rémy

Seyon 9 a Tel 5 12 43

CHEVAL
à vendre ou _ placer en hiver-
nage chez H. Kernen, Républi-
que 7 a, la Chaux-de-Fonds.

BEAU C H O I X  DE
CARTES 1>É VISITE
aa bureau du Journal

Photo Castellani
Rue du Seyon 7 b

NEDCHATEL
Copies M g \6 X 9  A U  C.

Tous travaux d'amateurs
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Vn f i lm F R A N Ç A I S , spirituel et F O LL E M E N T  GAI |ll

ALEXIS, gentleman-chauffeur I
LLJt iUET m f̂li F^ Marcel H
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Une comédie pleine de verve et de drôlerie qui montre sous £ ei
de grands éclats de rire comment ont devient vedette de cinéma! Îi-M.

D E U X  H E U R E S  DE G A Î T É  H
Actualités suisses en pre- Installation « Western- _ .' &M
mière semaine et actualités Tél. 5 21 12 Electric », la meilleure jïïfelî

françaises « Pathé » _____________ _______________________ __________________ reproduction sonore |S ~-l
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" PLUS DE CHEVEUX GRIS
et... sans teinture ! avec la lotion africaine marque
« Préciosa », puissant régénérateur capillaire et
hygiénique. En 20 jours elle rend la couleur natu-
relle primitive. SUCCÈS GARANTI. — Prix du
flacon : 12 fr. — Renseignements, contre timbre-
réponse, par Mme Clerc-Denicola, agent général,

rue de l'Hôpital 18, Neuchâtel.

POUR LA TOUSSAINT
1er novembre

Jolies couronnes Plantes de bruyère
depuis 5 fr. depuis 3 fr.

Belles plantes de Bouquets de
chrysanthèmes chrysanthèmes, 1 fr. 50

A LA CORBEILLE DE ROSES
Place Purry 2

« H_ i_ l î H  _____ i Un drame de la mcr comme jamais il n'en n'avait été montré à l'écran ! || l
fl jj __ ___[ _______ ____ ___ f? i Une histoire mystérieuse et passionnante ! ;S|

¦ m 'M " * Nord-Atlantique 1
ëÉ 4 jours seulement av«. d'après ie av.. d'o.-p. ar___RT . "I
M vendredi . Dimanche Pierre Renoir - Albert Préjean - René Dary fl
\i'- i  Mercredi et jeudi _ . _ _ - __ ___¦

§ Matinée à 15 h dimanche AlermG " Morf* DOd 
|

y Attentiou : samedi, . __ - Un grand fHm français extraordînaîre m
l j 

di et mardi pas de cinéma _a actualités américaines FOX-MOVIÊTONE et SUISSES i I

Boucherie ULRICH
Rue du Trésor - Angl e place du Marché
SAMEDI, vente spéciale de

ROTI DE BŒUF
extra tendre, la viande la plus avantageuse à ce jour

Veau - Porc - Saucissons
Saucisses au foie - Choucroute
Wiener..s . Belles tripes cuites

Charcuterie fine
On porte à domicile — Téléphone 5 21 20

Choucroute 
de Berne

le kg. Fr. -.57 

ZIMMERMANN S. A.

A vendre, pour cause de
double emploi,

un « Décalor »
S'adresser à A. Schwab, fau-
bourg du Lac 29, Neuch&tel.

AVIS /^gjpW
Le quillier 

^̂ ^̂ ^̂automatique ^^ ĵf^^
du Cercle de l'Union, fau-
bourg du Lac 33 est ouvert au public tous les Jours dès
14 heures. Les amateurs sont cordialement invités.
¦imnHnimnsMaiiiiM«niiH|^BiiMMMiiiiBHMim^M___u..iB»::_ ir̂ .̂ .̂. _ .________ .___ f ¦¦< ¦ , ' ¦ :[_______s;:________:;5:__a_____.:i;_-_- ___sS:!'_

jj Choix - Qualité - Prix
[ Boucherie Berger-Hachen ïï&tsi! i
p GRANDE VENTE DE !
! FILET DE BŒUF le demi-kilo Fr. 3.60 i
s : FAUX-FILET, ROMSTECK le demi-kilo » 2— |
I ROTI, très tendre le demi-kilo » 1.90 i
Hl Pour compléter votre ChOUCfOIlte n'oubliez pas l'excellent |
1 BŒUF SALÉ sans os, le demi-kilo Fr. 2.S0 S
I TÊTES DE VEAU BLANCHIES  I
1 TRIPES CUITES I
B" 
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____¦_____¦_¦ PALACE _¦________ ¦
________

COMBIEN DE FOIS AVONS-NOUS ENTENDU LES SPECTATEURS NOUS DIRE : |̂B|
QUAND NOUS DONNEREZ-VOUS UN FILM GAI EN FRANÇAIS ??? ppj

LE V O I L A  !!! H
AL1BERT - RELLYS - GORLETT I

DELMONT - LISETTE LANVI N ttf|
vous feront rire aux larmes cfans la toute nouvelle réédition de f  ̂ J

L'UNIQUE OPÉRETTE RÉALISTE MARSEILLAISE |||j

AU PAYS DO .OLEILl
W^à Le film le plus gai et le plus beau, aux airs entraînants d _ Vincent SCOTTO : « MIETTE », |̂ _ |
UW* « J'AI RÊVÉ D'UNE FLEUR ». «LA VALSE MARSEILLAISE », « A  PETITS PAS », « L'HISTOIRE l y  >. î

^̂ 
SAVOUREUSE D'ESCARTE FIGUE 

et BOUFFETRÀNCHE » Ô

i l  Dimanche matinée à 15 heures s|
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' E SUPERBË JDHOIX

mlM .
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__—---^&t **i iiÊÈs\  I I bonnes qualités et \

^HPI 1 1 à des prix
\ \ \ abordables

COMPLETS VILLE "8i6£i«_ ,k_ 97.-
MANTEAUX D'HIVER ",~ îfc _____ 98.-

VÊTEMENTS WITTWEN
Place du Marché - Neuchâtel

rM 
CASINO DE FLEURIER MM

DU VENDREDI 31 OCTOBRE AU MERCREDI 5 NOVEMBRE Ir* i
Soirées à 20 h. 30 — Dimanche matinée à 14 h. 15 ' . ~  "̂

_ WÊ. L,e V*us arand. succès de l'année m^
'À

H LE TRIOMPHE DE MARCEL PAGNOL H

I LA FILLE DO 1SI11
I ________________¦_______¦¦ AVEC ________________________*¦__! 0>.v-_.|

I |RA1MU| |FER NANDEf|| H

_S__fi ¦ . f-̂ ^™__' ' r*̂ "*^̂^̂ "̂  ̂ fi- ~'î
^P I Charp in Q J o s e t t e  Day m J

WÊÈ& LE SPECTACLE COMMENCERA TOUTES FAVEURS |t|. i
^ ĵ j A 20 H. 30 

TRÈS PRÉCISES SUSPENDUES _ f ^
1 LOCATION : LIBRAIRIE M

Wm m mMmmmm WÊ *\ ________ - TéléPhone 203 Pf^ -̂-^ f̂ei'_^

IjÊÊL Quatre souliers
ù̂^̂ Êk 

pour 

messieurs

Bottines Box deux semelles 50 points 18.80

Souliers de marche ferrés 55 points 22.80

Souliers de sport cuir chromé 24.80
Souliers de sport ferrage montagne 27.80

60 points

IMPOT NON COMPRIS ' ' _

J. KURTH Neuchâtel

^__ i l_Pi II 
Dimanche. matinée à 15 heures S

t_9 Tél. 530 00 %_w Repr ise  sensationnelle m
k DU 31 OCTOBRE dtg *>fl18 »Pa,ld fHl" I
|1 au 6 NO VEMBRE de tous le s te ni p  s m

La Mousson
|H d'après le roman de LOUIS BROMFIELD S
TV T lr _ >£TJ!¦ 

j  Interprété magistralement par gâ;

1 TYRONE MYRNA GEORGES 1

I POWER LOY BRENTI
pt| plus séduisant fascinante à l'apogée de son RJ

. ¦ ' . que jamais talent g?1
____¦

i Un incontestable chef-d'œuvre parlé français 1
, .'% Au programme : Les actualités FOX-MOVIETONE américaines M
• | CINÉ-JOURNAL suisse S

1,- ;_5_§I§_____S_3__II Samedi et jeudi : matinées à prix réduits H_HBHHH__i



Une lettre du
Ralliement neuchâtelois

AVANT LES ÉLECTIONS

A7ons avons reçu du comité du
Ralliement neuchâtelois la lettre sui-
vante :

Monsieu r le rédacteur,
Vous avez publié dans un de vos

récents numéros la lettre de MM. Re-
naud et Humbert par laquelle ceux-ci
annoncent à la chancellerie d'Etat
leur désistement de la liste du Ral-
liement neuchâtelois. Nous vous
prions de faire savoir à vos lecteurs
ce qui suit :

Le comité du Ralliement neuchâte-
lois tient à préciser que celui-ci n'est
pas un parti , mais un groupement
de citoyens affranchi de toute tutelle
financière et politique. S'il a déposé
une liste, c'est uniquement pour sa-
tisfaire aux aspirations du pays, qui
réclame l'introduction de forces nou-
velles au gouvernement.

Le comité du Ralliement neuchâte-
lois ne prononce aucune exclusive et
rappelle seulement que, pour son or-
gane exécutif , le canton a' besoin
d'hommes et non de listes. S'il a pro-
posé aux suffrages deux magistrats,
sans effectivement les avoir consultés,
c'est parce qu'il les estime capables
de résoudre les problèmes toujours
plus graves qui vont se poser dans
leur trajri oue réalité.

Le comité prend acte du désiste-
men t de MM. Renaud et Humbert ;
mais il ne peut s'empêcher de recom-
man der à tous les électeurs de voter,
à côté des candidats qui figurent sur
sa liste, pour deux hommes qui, k son
avis, méritent de poursuivre la tâche
qu'ils ont accomplie jusqu'ici.

Il émet le voeu qu'en faisant appel
à tous les hommes qualifiés, il puisse
contribuer à rendre effectif oe rallie-
ment et à unir , dans un élan solidaire,
les forces vives du pays.

Veuillez agréer, Monsieur le rédac-
teur, l'expression de nos sentiments
distingués.
Le comité de Ralliement neuchâtelois t

Le président, Le secrétaire,
Dr Julen Baxreleit. Marcel Perrenoud.

LA VILLE
AU JOUR LE JOUR

Nous ne verrons p a s
les marchands de marrons

cette année
La venue inattendue de la neige et

du froid a nécessité l'enlèvement
précip ité des plantes et des fleurs
qui paraient si joliment la façade de
l'hôtel de ville et Centrée de la poste.
Des équipes d'ouvriers de la com-
mune s'y sont employés hier.

La coutume voulait que cet enlève-
ment coïncidât avec l'apparition
des maisonnettes des marchands de
marrons qui prêtaient à nos rues
une physionomie nouvelle. Hélas,
nous ne les verrons pas cette an-
née... ; ou du moins pas avant long-
temps. La rareté des marrons, et
p lus encore la disparition presque
complète du chocolat el des manda-
rines qui faisaient l'objet principal
de leur négoce ne permettent pas
aux marchands habituels de s'établir.

On le regrettera dans le publi 1- .
(g)

Supplément à l'ordre du jour de la
séance du Conseil général du lundi
3 novembre :

Motion du groupe socialiste : le
Conseil général de la commune de
Neuchâtel demande au Conseil fédéral
de bien vouloir suspendre l'applica-
tion de l'impôt sur le chiffre d'affai-
res.

Conseil général

UN PLAN D'EXT ENSION
DE LA VILLE DE N E U C H A T E L

U RB A N I SM E: LOCAL

La question de l'urbanisme neu-
châtelois est, plus que jamais, à
l'ordre du jour. En effet, le dévelop-
pement de notre ville préoccupe, à
juste titre, de nombreux milieux.
Insuffler à notre cité un nouvel
essor économique, industriel et tou-
ristique, c'est là un programme
ardemment souhaité — et attendu
et que notre journal n 'a cessé de
soutenir.

Toutefois, il est évident que l'ex-
tension d'une ville doit être entre-
prise dans un cadre précis et logi-
que. Nos édiles, qui pourront être
appelés à prendre d'importantes dé-
cisions dans ce sens, doivent con-
naître d'une façon exacte les moyens
dont ils disposent.

Et ceci pose tout naturellement le
problème d'un plan d'extension de
la. ville. Or oe plan , que nombre de
ilocalités possèdent , Neuchâtel ne
l'avait pas. Il fallait donc le créer de
toute pièce.

* *Pour oe faire, le Conseil coniirni-
nal , sur la proposition de M. Georges
Béguin , chef du dicastère des tra-
vaux publics, fit voter par le Con-
seil général, ie 26 février 1941, un
crédit de 25,500 fr. destiné aux
travaux préparatoires du plan d'ex-
tension de la ville.

Pour mettre sur pied ce travail,
diverses études préliminaires étaient
nécessaires. Après plusieurs confé-
rences auxquelles prirent part M.
Béguin , l'ingénieur communal et plu-
sieurs architectes et ingénieurs, les
travaux préparatoires furent con-
fiés à des bureaux techniques de
Neuchâtel chargés d'entreprendre
les études, plans et analyses sui-
vants: 1. Relief orographique ; 2.
analyse des surfaces vertes et eaux;
3. analyse des surfaces bâties; 4. ana-
lyse des terrains à bâtir; 5. dévelop-

pement historique; 6. densité de la
population; 7. voies de communica-
tions; 8. densité du trafic ; 9. gra-
phiques d'accroissement; 10. don-
nées esthétiques.

* * *
Ces travaux, qui créent des occa-

sions de travail pour les bureaux
techniques partiellement ou totale-
ment inoccupés, permettront égale-
ment par la suite la mise en chan-
tiers progressive de travaux de chô-
mage.

A coup sûr, ce n'est pas la créa-
tion du plan d'extension de la ville
qui va, d'un seul coup, développer
Neuchâtel. Cependant, les autorités,
une fois en possession d'un tel plan ,
pourront plus aisément diriger,, si
l'on peut dire, les diverses activités
économiques, industrielles et touris-
ti ques. Une documentation complè-
te permettra de résoudre les problè-
mes avec plus d'ordre et de méthode
que ce ne fut le cas jusqu'ici.

Trafic touristique, développement
hôtelier, voies de communications,
mise à disposition de terrains indus-
triels, équipement sportif , amé-
nagements des jardins et parcs
publics, autant de questions d'ur-
banisme neuchâtelois que les auto-
rités devront étudier — et ré-
soudre — tôt ou tard. Il fallait donc
prévoir une action méthodique qui
permette de coordonner les efforts
le jour où la vie économique retrou-
vera son rythme normal. Cette action
est sur le point d'être réalisée et
nous ne pouvons, quant à nous, que
nous en féliciter, toute in itiative en-
treprise dans' ce sens nous étant émi-
nemment sympathique.

Précisons encore que l'Etat et la
Confédération accorderont pour ces
études une subvention globale de
50 %. P.

Le Conseil général, dans sa pro-
chaine séance, aura à discuter d'un
projet d'arrêté du Conseil communal
accordant une allocation complémen-
taire de renchérissement au person-
nel communal pour 1941.

Le projet d'arrêté prévoit le verse-
ment d'une allocation de 120 fr. pour
ie célibataire, veuf ou divorcé :

de 180 fr. pour le marié, veuf ou
divorcé, ayant un ménage en propre
ou le célibataire ayant charge de fa-
mille ;

de 40 fr. par enfant au-dessous de
18 ans au 31 décembre 1940.

Le personnel jouissant de la gratui-
té du logement et du chauffage a droit
au 90 % du rriontani de l'allocation
complémentaire.

Le personnel qui bénéficie de l'en-
tretien complet ne reçoit pas l'alloca-
tion.

Le personnel non permanent n'a
droit à l'allocation que dans la pro-
portion du temps qu'il consacre à ses
fonctions publiques.

Le personnel surnuméraire recevra
une allocation de renchérissement au
plus égale à l'augmentation de salaire
ou de traitement dont bénéficiera le
personnel régulier en 1941.

Le personnel entré au service de la
ville — nommé ou surnuméraire —
au cours de l'année 1941 recevra une
part de l'allocation proportionnelle
au nombre de mois de service com-
plets jusqu'au 31 décembre 1941. La
fraction de mois compte pour un mois
complet.

Le Conseil communal réglera les
cas spéciaux ou imprévus en s'inspi-
rant des dispositions du présent ar-
rêté.

La dépense, résultant du versement
de l'allocation complémentaire de
renchérissement, est évaluée à 76,000
francs.

En raison de son urgence, ie présent
arrêté n'est pas soumis au référen-
dum.

Allocation de renchérissement
pour le personnel communal

VIGNOBLE
BEVAIX

Vue soirée des samaritains
(c) La section des samaritains de Bevaix
a offert mercredi, une soirée à la popu-
lation du village. La grande salle du col-
lège était presque pleine.

L? Après quelques mots d'Introduction, et
après avoir recommandé aux auditeurs
le cours d'hiver de soins aux malades, M.
H. Tinembart, moniteur dans la société,
donna la parole à M. Hunzlker, secrétai-
re de l'alliance des samaritains.

Ce dernier montra l'utilité qu'il y a a
savoir porter secours à un blessé et
soigner un malade, puis remercia la po-
pulation d'être venue si nombreuse ; on
passa ensuite à la projection d'un film,
qui débute par un exposé historique et
qui se continue par des exemples d'acti-
vité samaritaine : pansements, trans-
ports, soins aux malades, aux blessés, aux
K___

VAL-DE-TRAVERS
FIJGURIER

_La récupération des métaux
(c) La commission fédérale des vieux
fers a procédé, mardi , mercredi et
jeudi à la récupération dans notre
village, ce qui a permis d'obtenir une
quarantaine de tonnes de métaux usa-
gés qui seront utilisés pour les be-
soins de l'industrie nationale.

En pays fribourgeois
Tombé d'un camion

(c) Un soldat sanitaire, Nicolas Pel-
let, âgé de trente ans, rentrait en
ville de Fribourg sur un camion. A
l'entrée du pont de Zaehringen. il
descendit du véhicule encore en mar-
che. Il eut le pied pris dans la roue
avant et tomba sur la chaussée. H se
brisa la jambe â la hauteur du genou.
Il reçut les soins d'un médecin qui
le transporta à l'hôpital cantonal.

Courage récompensé
(c) L'été dernier, deux jeunes gens
de Payerne, André Liechti, âgé de 17
ans, et Jean Haldemann, âgé de 13
ans, avaient sauvé une personne qui
se noyait dans le lac de Neuchâtel,
près de la rive fribourgeoise.

Le fait a été signalé à la fondation
Carnegie, qui vient de délivrer aux
deux courageux jeunes gens une mé-
daille de bronze à chacun, accompa-
gnée d'une somme de 50 francs.

Restauration
de vieilles demeures

(c) Le quartier de la Neuveville, à
Fribourg, sis au bord de la Sarine, est
un de ceux qui renferment le plus
de trésors architecturaux. Diverses
maisons ont déjà été restaurées. Quel-
ques propriétaires ont débarrassé les
façades de peinture et de plâtras qui
les déformaient. Ce travail de restau-
ration a été particulièrement réussi
sur la façade d'une maison qui appar-
tient à M. Uldry» Suisse rentré de
l'étranger, diplômé de l'école des
Beaux-Arts de Paris. Sa maison fami-
liale a été restaurée avec art et bon
goût. U a retrouvé une statuette de
Saint-Christophe, qui est une mer-
veille, et l'a replacée dans sa niche.

Arrestation d'un cambrioleur
(c) La gendarmerie de Bulle a ar-
rêté le nommé Edmond Sch., qui
avait commis de nombreux cambrio-
lages dans le district.

Il déroba à des bûcherons, près de
la Valsainte, des victuailles et une
somme d'une centaine de francs. Il
partit ensuite dans la direction de
Montbovon, où il commit un nouveau
vol dans les mêmes conditions. Il
s'empara du portefeuille d'un contre-
maître, qui l'avait déposé dans un
chalet. L'argent a pu être rendu à
son propriétaire. Le malandrin a été
incarcéré.

I_e ebarbon
dans le canton de Fribourg

(c) On recherche partout, depuis la
guerre, des filons de charbon. Rappe-
lons que les mines de la Verrerie,
près de Semsales, furent les plus
abondantes du pays, puisqu'on en ex-
trayait, pendant l autre guerre, près
de 20,000 quintaux de houille annuel-
lement. Ce gisement, croit-on, se pro-
longerait jusque dans les environs de
Bulle. D'autres filons de charbon
sont encore signalés dans la région
de Vuippens, près de Bulle. La forêt
du Stillwasserwald , dans le massif
des Gastlosen, recèle également une
mine, qui est désigné sur la carte par
l'appellation Steinkohlenmine. Ce gi-
sement est la continuation de celui
du Simmenthal. Au début du XlXme
siècle, on découvrit des mines de
houille sur l'autre versant de la val-
lée, sur la montagne dominant Belle-
garde, à proximité du col des Neu-
schels.

| RÉGION DES LACS |
BIENNE

Commencement d'incendie
(c) Dans la nuit de mercredi à jeudi,
le feu s'est déclaré dans la salle des
machines de l'imprimerie Gassmann,
à la rue Franche. Un agen t de Sécu-
ritas donna l'alerte et avec quelques
locataires de l'immeuble, ce commen-
cement d'incendie, dû vraisemblable-
ment à un court-circuit, put être maî-
trisé avant qu'on ait eu de gros dégâts
à déplorer.

Le plan Wablen
(c) Le rapport de l'office municipal
pour l'extension des cultures a été
présenté au Conseil municipal ; les
résultats obtenus en 1941 sont favora-
bles. Pour 1941-1942, selon la direc-
tion cantonale de l'agriculture, la sur-
face cultivée devra être augmentée, à
Bienne, de 14,56 ha, soit passer de
196,44 ha à 211 ha.

A NEUCHA TEL ET DANS LA REGION

CORRESPONDANCE S
(Le contenu de cette rubrique

n'engage pas la rédaction du Journal)

Ce que devrait être
la campagne pour la famille

Lo Landeron, le 27 octobre 1641.
Monsieur 1e rédacteur,

Père de famille nombreuse, et par
conséquent partisan convaincu d'une cam-
pagne et d'une action pour la protection
de la famille. J'ai suivi, dans la mesure
de mes possibilités, les manifestations qui
peuvent contribuer à faire admettre que
« la famille, cellule vitale de la société »
doit être défendue, protégée et remise à
l'honneur.

Il y a une urgence extrême a réaliser
cette oeuvre de salut public. Tout le mon-
de le reconnaît. Quelques réactions mani-
festées par des lettres à votre Journal en
sont la preuve (iettre Locher, lettre Rue-
din, etc.); dans cet ordre d'Idées, J'ap-
plaudissais à la création d'un mouvement
« Pro Pamilla » dans le canton avec Con-
seil neuchâtelois de la famille, et en at-
tendais grand bien.

Hélas I Sans méconnaître toutefois le
dévouement, l'Initiative et la bonne vo-
lonté dont on a fait preuve, J'en arrive àr
oette conclusion, au sortir de la confé-
rence Bolle, ou qu'on fait fausse route ou
que le me suis leurré...

Alors que le temps presse, que la famil-
le, surtout la famille nombreuse, se trou-
ve en face de tâches et de dlfflcultéa
presque i__ur__ontables, alors que des
foyers déjà ne peuvent plus acheter la
totalité des denrées attribuées par les
cartes de rationnement, on discourt, on
palabre, on écrit des articles touchants,
on prodigue des conseils. Alors que les
soucis s'accumuflelit , qu'un Impôt le plus
Immoral qui soit accable surtout la fa-
mille nombreuse, qu'une augmentation de
deux centimes du prix du lait est à la
porte, que le coût de la vie suit une
marche ascendante malgré toutes les
promesses prodiguées, on reste confiné
dans la théorie.

A mon avis, pour cette campagne fami-
liale, l'action a envisager était double:

La première, celle de la défense , de la
protection et de l'aide à apporter est de
réalisation Immédiate et ne souffre aucun
retard ;

la deuxième, de réformes et de prépa-
rations lointaines, lente et profonde puis-
que elle doit viser à la création d'une
mentalité nouvelle par la réforme des
mœurs.

Et c'est par là que vous commencez!
Allons, Messieurs, tâchez d'être pratiques,
n'oubliez pas que les conseils ne valent
rien sans les faits: avant de vouloir ré-
former le monde, encourager les Jeunes
gens au mariage et mener campagne pour
une natalité nécessaire, 11 faut prouver
par des actes envers la famille d'aujour-
d'hui — en l'aidant à traverser les misè-
res d'un temps à nui autre pareil — que
cette sollicitude est agissante et que les
promesses qu'on lui fait sont une réalité.

Autre chose encore:
Que fait-on dans toute cette Importante

question des pères de famille?
A-t'on seulement essayé une fols de

connaître leurs avis ? A-t-on essayé une
fols de provoquer une réunion de ceux-
ci pour étudier avec eux les différentes
formes que peut présenter tout oe pro-
blème, réunion qui pourrait susciter des
idées intéressantes ou tout simplement
qui lui permettrait de donner leur avis
tiré de leur expérience?

Ne croyez-vous pas qu'une causerie-
conférence, donnée par un père de famil-
le, aurait plus de raisons d'être et
d'opportunité qu'une conférence sur le
problème de l'enfant difficile donnée
par... une demoiselle?

Enfin, ne croyez-vous pas que des pères
de famille comme tels auraient aussi Ieurs
places dans oe fameux Conseil neuchâte-
lois de la famille ? On ne doit pas faire
de oe problème une affaire réservée à
quelques théoriciens bien Intentionnés,
mais peu pratiques.

La famille est la première intéressée,
elle a des droits _mpre___lpttbles; on veut
la sauver, c'est bien! Mais on ne peut pas,
on ne doit pas la sauver sans elle.

Je termine par ces conclusions:
1. La restauration familiale, d'une Im-

portance capitale pour le présent et pour
l'avenir, doit être une action de fond à
laquelle participeront les couches les plus
diverses et les plus profondes de la popu-
lation .

2. L'aide k la famille ne doit pas to_r-
ner à une phllantrople seml-officielle ré-
servée aux seules familles nécessiteuses.
Toutes y ont droit.

3. Susciter une véritable vague de fond
pour réveiller l'opinion et mener simulta-
nément une campagne de réalisations et
de restauration morales.

4. Etablir un programme d'action Im-
médiate par rajustement des salaires, al-
locations familiales, dégrèvement fiscaux,
stoppage des prix, problème du logement,
œuvre de secours les plus urgents, création
d'une carte familiale, etc., etc., campagne
de presse, création de comités locaux qui
soient vraiment le reflet de toutes les
classes de la population, et peut-être —
pourquoi pas? — création d'une associa-
tion des pères de famille.

Telle est mon opinion après une semai-
ne de campagne et je crois ne pas être
le seul à penser ainsi. On n'a plus le
temps de « patauger ». 

Emile COTTTEB.

Le Dr Henri Ladame; Ma demoi-
selle Suzanne Piguet ; Madame et
Monsieur Eucène Senaud-Ladame, et
lés familles Debrot-Conrad et Henri
Conrad-Nusslé. ont la douleur de
faire part du décès de leur très chère
épouse, mère et sœur,

Madame Hélène LADAME
enlevée à leur tendre affection , dans
sa 55me année, après une longue
maladie.

Neuchâtel, le 28 octobre 1941.
L'ensevelissement a eu lieu dans

la plus stricte intimité.— La doyenne de la Chaux-de-Fonds,
Mme Antoinette Montandon-Jacot née
Faux, vient de mourir à l'âge de 97 ans.

Ce qui se dit...

Une grosse chute de neige
La neige est tombée en abondance

dans la nuit de mercredi à jeudi et
hier matin dans les Montagnes neu-
châteloises. On en comptait 50 om.
à la Vue-des-Alpes. Dans le Val-de-
Travers, où les travaux des champs
ne sont pas terminés, cette chute
contrarie fort , on s'en doute, les agri-
culteurs.

Estimant à p remière vue qu'une
partie des réclamations qui lui sont
parvenues sur la perception de l 'im-
pôt sur le chi f f re  d' affaires ne man-
quent pas toujours de fondement, le
Conseil fédéral a donné l'ordre au
Contrôle fédéral  des prix et à l'ad-
ministration fédérale  des contribu-
tions de prendre sans délai des me-
sures, afin de remédier aux incon-
vénients signalés.

Il s'agirait surtout, d'après ce
qu'écrit en substance le « Journal
de Genève > de p révoir une régle-
mentation uniforme pour la percep-
tion de l'impôt frappant des mar-
chandises d'un coût minime, de rem-
placer la taxation par unité de mar-
chandise par la taxation globale de
plusieurs achats e f fec tués  simulta-
nément dans le même magasin et de
veiller, compte tenu de minimes di f -
férences qu il est impossible d'éviter
que les sommes payées à ce titre
soient effectivement versées à la
caisse fédérale. Comme on le voit, la
grande majorité des commerçants a
d' ores et déjà pr is des mesures dans
ce sens. Il s'agit seulement de gé-
néraliser une application de la loi
qui, ici ou là, n'est pas observée avec
assez de rigueur.

Pour remédier
aux inconvénients de l'impôt

sur le chiffre d'affaires

Observation»! météorologiques
OBSERVATOI RF DE NEUCHATEL

29 octobre
Température : Moyenne 2.2 ; Min. —1.0 ;

Max . 6.3.
Baromètre : Moyenne 711.0.
Eau tombée : 9.9 mm.
Vent dominant : Direction : ouest-sud-

ouest ; force : modéré à fort.
Etat du ciel : très nuageux à couvert,

pluie pendant la nuit ; pluie intermit-
tente le matin , neige depuis 16 h. 46.

Hauteur du Baromètre réduite _ zéro
( Moyenne pour Neuchâtel: 719.6)

Niveau du lac, du 29 octobre, 7 h. : 429.70
Niveau du lac, du 30 octobre, 7 h. : 429.70

du Jeudi 30 octobre 1941

Pommes de terre .... le kg. 0.2S 0.30
Raves 0.30 — .—
Choux-raves » 0.30 — .—
Carottes » °-35 °.40
Carottes le paquet 0.25 — .—
Poireaux » 0.15 0.20
Choux le kg. 0_30 0.40
Choux-fleur» » 0.80 1.20
Oignons le onciuet 0.20 0.30
Oignons le kg. 0.50 0.70
Radis la botte 0.20 0.30
Pomme» le kg. 0.50 1.—
Poires > 0.40 1.10
Noix » 1.60 1.80
Raisin » 1-30 1.50
Oeufs la pièce o.31 — .—
Beurre le kg. 6.70 — .—
Fromage gras » 3.60 — .—
Promage demi-grai .. » 3.20 — .—
Promage maigre .... » 2.80 —.—
Pain » 0.52 0.57
Lait le l i t r e  0.36 — .—
Viande de bœuf .... le kg. 3.40 4.40
Vache » 3.— 4.—
\/eau , » 4.— 5.60
Mouton » 4.— 5.60
¦l_eval » 2.40 4_20

Pore » 5.50 5.60
Lard fumé » 6.50 — .—
Lard non fumé .... » 6.— — .—

rVIEBCURIALE DU
MARCHÉ DE NEUCHATEL

Monsieur et Madame
Eugène SCHMXTTER - VU__L_EUM__R.
à Peseux, ont la Joie d'annoncer l'heu-
reuse naissance de leur fils

François-Eugène
Maternité, 29 octobre 1941.

LA VIE NA TIONALE

BERNE, 30. — La commission des
pleins pouvoirs du Conseil des Etats
qui s'était réunie mercredi soir pour
examiner les ordonnances du Conseil
fédéral , au nombre de 35, prises en
vertu des pleins pouvoirs cFu 17 avril
1941 au 7 octobre 1941, a poursuivi
ses travaux jeudi , en deux séances.

Le matin , la commission s'occupa
des arrêtés pri s dans le cadre du dé-
partement de l'économie publique.
A cette occasion , elle entendit un ex-
posé de M. Stampfli , conseiller fédé-
ral, sur la situation économique du
pays, à l'heure actuelle.

L'après-midi , le chef du départe-
ment des finances et des douanes, M.
Wetter, et celui du département mi-
litaire , le conseiller fédéra l Kobelt ,
expliquèrent les arrêtés concernant
ces deux départements.

Les délibérations de la commission
prendront fin vendredi à midi.. Le
plus grand nombre des arrêtés fédé-
raux en question ont été approuvés
et doivent être soumis à la séance
plénière du Conseil d'es Etats pour
ratification. Quelques arrêtés ont été
gardés pour une prochaine session
qui doit avoir lieu le 20 novembre.

Une commission
parlementaire examine

les arrêtés fédéraux pris
en vertu des pleins pouvoirs

BERNE, 30. - L'office de guerre
pour l'industrie et le travail commu-
nique au sujet du rationnement du
bois carburant :

Le bois carburant, qui peut être
employé pour la marche des moteurs,
a été soumis au rationnem ent à l'ef-
fet d'en assurer la répartition équita-
ble sous la garantie d'un contrôle
exact. Dès le 31 octobre 1941, le bois
carburant ne pourra plus être ni livré,
ni acquis si ce n'est en vertu de ti-
tres de rationnement. Les attribu-
tions de bois carburant ne subiront
toutefois pas de changements nota-
bles.

Les titres de rationnement seront
délivrés dans la quinzaine prochaine
par la section du bois de l'office de
guerre pour l'industrie et le travail
aux possesseurs de véhicules à mo-
teur (camions, tracteurs agricoles,
tracteurs industriels, etc., équipés
d'un générateur fonctionnant au bois
carburant) .

La dite section pourra, sur demande
écrite et motivée, accorder des titres
de rationnement supplémentaires,
dans les cas de besoin pressant. Aux
demandes de suppléments présentées
pour des tracteurs agricoles sera joint
un avis favorable de l'office cantonal
dis cultures.

Les porteurs de titres de rationne-
ment pourron t se faire livrer par les
fabricants revendeurs et dépositaires
reconnus du bois carburant préparé.
La livraison et l'acquisition de bois
carburant brut sont soumises à des
prescriptions spéciales.

Le rationnement du bois
carburant

BERNE, 30. — La régie fédérale
des alcools communique :

Les difficultés croissantes auxquel-
les se heurte l'approvisionnement
du pays en alcool rendent nécessaire
une réduction de la consommation.
C'est pourquoi, à partir du ler no-
vembre 1941, la vente d'alcool de
bouche, d'eau-de-vie de fruits à pé-
pins, d'alcool à prix réduit , d'alcool
industriel et d'alcool à brûler sera
réduite à 80 % des quantités livrées
en moyenne mensuellement pendant
la période allant du ler juille t 1939
au 30 juin 1941. Les pharmacies et
hôpitaux continueront à être servis
en alcool à raison de 100 % de leurs
achats antérieurs. Les maisons qui
achètent de l'alcool et de l'eau-de-vie
auprès de la régie pour la revente
sont tenues de continuer à servir
leurs anciens clients dans les limites
de leur contingent.

La vente des alcools
est limitée

BALE, 30 Au début de la séance
de jeudi du Grand Conseil , quatre
interpellations ont été développées.
L'une , dénosée par les socialistes, de-
mande l'abrogation provisoire de l'im-
pôt sur le chiffre d'affaires.

Le gouvernement s'est déclaré prêt ,
en réponse â l'interpellation, à inter-
venir auprès des autorités fédérales
pour obtenir la suspension provisoire
de l'impôt sur le chiffre d'affaires.

Une interpellation
au Grand Conseil bâlois

contre l'impôt
sur le chiffre d'affaires

BERNE, 30. — Le directeur d'une
clinique privée, un chirurgien, deux
infirmières ont comparu devant la
cour pénale de Berne sous l'incul-
pation d'avoir provoqué par impru-
dence la mort d'un employé de ban-
que et d'avoir contrevenu aux pres-
criptions sur la pharmacie. En avril
1939, une fausse piqûre avait été fai-
te lors d'une opération naso-laryngo-
logique à un patient qui mourut sur
le coup.

Après trois jours de délibération,
la cour pénal e a libéré les deux mé-
decins de l'inculpation d'avoir , pro-
voqué la mort par imprudence parce
que le rapport de cause à effet entre
l'infraction aux prescriptions phar-
maceutiques et la mort n'ont pas pu
être établis. On n'a pas pu établir
avec sûreté laquelle des deux sœurs
avait vidé du poison dans une fausse
bouteille. Le directeur de la clini-
que privée a été condamné à 50 fr.
d'amende et à .10.00 fr. de frais pour
infraction aux prescriptions sur la
pharmacie.

Une importante affaire
devant la Cour pénale

bernoise

Notre correspondant de Lausanne
nous écrit :

A Lausanne, la liste dite de l'Al-
liance Hors partis, dont le dépôt a
été effectué dans les délais voulus,
comporte 77 noms (et non 70 seule-
ment comme un premier renseigne-
ment nous l'avait laissé croire). Si
elle ne porte aucun candidat de l'en-
vergure d'un professeur Rappard, il
faut pourtant relever les principales
têtes de liste.

Au premier rang on placera l'ancien
pasteur Louis Goumaz, autrefois l'un
des chefs de file du parti agraire vau-
dois, vieux routier de la politique
cantonale.

Un médecin, le docteur Jeanneret,
un avocat, Me Rey-Willer, un homme
de lettres, Michel Epuy (Michel Vou-
ry à la ville), le professeur de chant,
E. Barblan, le peintre Blanc-Gattd, le
sculpteur Lucien Delerse, quelques
ingénieurs, un dentiste forment le
noyau composite entourés de ci-
toyens issus des professions et des
métiers les plus divers et, pour la plu-
part , totalement inconnus du grand
public.

Prélude électoral
à Lausanne

ZURICH, 30. — Mercredi s'est ou-
verte, dans les locaux du Pestalozzia-
num au' Beckenhof à Zurich, une ex-
position de jouets fabriqués par des
écoliers, leurs parents ou des maî-
tres d'école d'une grande partie de
la Suisse, de Bâle ju squ'aux Grisons.
Cette exposition comprend des pou-
pées, des animaux, des meubles, des
véhicules, des maisons, des marion-
nettes et j eux de famille, en bois,
en étoffe, en papier, en écorce ou
provenant de déchets de toutes sor-
tes. Cette exposition montre com-
ment peuvent être fabriqués les
jouet s répondant à l'esprit d'amuse-
ment et aux besoins d'activité des
enfants.

Une originale exposition
de jouets à Zurich

ZURICH, 30. — La première expo-
sition suisse des nouvelles matières a
été inaugurée dans les salles du pa-
lais des congrès. Organisée par
l'Union des arts et métiers de la ville
de Zurich, avec la collaboration de
"la station fédérale d'essai des maté-
riaux, de l'office suisse d'expansion
commerciale, de la ligue pour le dé-
veloppement de la circulation rou-
tière et d'autres organisations, cette
exposition donne un aperçu général
des produits de remplacement et des
matières nouvelles. Elle comprend
notamment les sections des carbu-
rants de remplacement, de l'utilisa-
tion des vieux matériaux, du cuir
artificiel , des résines artificielles, de
l'industrie électrique, des combusti-
bles, de la céramique, des matériaux
de construction , des textiles, des
vivres, des savons et produits de net-
toyage.

Une exposition des matières
nouvelles s'est ouverte

à Zurich

SOLEURE, 30 La 25me Semaine
suisse se termine le ler novembre
après avoir connu une belle réussite.
Près de 28,000 vitrines, dont 4100 en
Suisse romande, furent mises à la dis-
position des organisateurs pour pré-
senter au public les produits de nos
différentes activités nationales. Mal-
gré les difficultés de l'époque, le
nombre des exposants a surpassé
cette année celui de 1940.

Le succès
de la Semaine suisse


